
— Vuiu cammeut *»u çvpïîque le Wurus île
Buenrs-Ayres par l>*t*.ulre française. l'Iuûeur
français aytiul refusé d'entrer ttan» l'armée d"u|ie
raliutt» contre te Peion , anaieut viv conduits dans
la ville chargé* de il.iifnes. Le runsul du Fcinue
adre»»u de» lécLtiiiations ;iu gouvernement, par-
ce qu'un franchi*'*i:tît mort des suites des violen-
ce* de ses ogens. Le goût entament répoudit en
termes ituolens, anssilùl le consul de Fraute reli-
ra son pavillon et expédia un brick de guerre à
Jaillir ni frauçji:» [mur lui enjoindre de venir à
Buenos-Ayres avec son escadre.

— Voici l'article du reniement d'administration
publique qui fixe le t-liilire de 11 m pût et le mud
de sa perception sur les &ucrcs iudijjèuesulaircês,
terrés et raffiné» :

= 11 sera formé un type pour déterminer la
nuance des sucres suitims un ditut impose au su-
cre brut p.ir ladite lui; à savoir : de 10 Ir. par
lookil. , à partir du i" juillet i838, et de i 5 , à
partir du 1er juillet i&5y.

« Le même droit sera appliqué à toutes les
qualités inférieure!).

« Pour déterminer la quotité proportionnelle
d'impôt à percevoir, eu exécution de lu dite lui
sur les sucres clair ces, tenés et tAliuva , il sera
formé deux types de nuances supérieures dunl lu
valeur excédera celle du type de sucre brut, pour
te premier d'un dixième, et pour le second d'un

. tiers.
« En conséquence, le droit sur les sucres com-

pris entre le premier et le deuxième type excla-
Mvement, sera de 11 fr. lu c. par cent kilog. à
partir du irr juillet i838, et de i6fr.65 c. à par-
tir du irr juillet i83p.

» Le droit sur les sucres compris entre le se-
cond et le troisième type iuclu^iveiueiit sera tir
12 fr. ao c. par cent kilog. à partir du i " juillet
i838, et de 18 fr. 3o c. à partir du ier juillet
i83^. » i Outre-Mer,}

<— Par suite d'un pari fait enlre plusieurs
membres de jockei-ciub, une partie de billard à
cheval a eu lieu hier dans les salons de ce f^shio-
nable établissement. L'enjeu était de 200 louis,
et les conditions celles-ci : La partie devait-être
linîe avaut minuit. Deux neneys, Triste-à-Platte
et Joung Fiauy qui ont couru' ù Versailles,
étaient les chevaux désignés. On les déferra, on
leur unt des bas et les deux joueurs à cheval,
armés d'une queue de billard en guise de lance ,
commencèrent la partie.

Les deux campions ont déployé u ie adresse et
une habileté inimaginable* pmir nte.n-.M- :» bout
leur singulier défi ; on milieu d'un rite l'un cl
des bruyantes acclamations, le* deux prin-ys ont
montré la plus grande tranquillisé, et lu» deux
joueurs le plus grand talent.

Au bout d'un quart heure, M. le mat <j ni s di-
Ch.... V .... a éle déchire vainqueur, ci le mon-
tant d'un pari de cent lwiu«. lut a été leins jui
les commissaires. Al. C. . ! -•• , houoi»4>l<tt<tMii
vaincu y a demande, assure l mi, une iciiturhe
qui lui sera piochaînt-uiL'iit iiclroyée.

NOUVELLES I) ESPAGNE.

— Les nouvelles des divers théâtres de la guer-
re cnutinueiit a être favorables à lu caiiM* de l.i
reine ; le 2 juin le cnlonrl ZHTIKHIO, H surpris !J
JmnJt: de ILdinuteda a QutoUi.dr de l i Mvrra,
Knuiitliu d'œil deuxconi^^iiif^oti! élé obligée»
de se reudie; Um> 1rs eqttiju^M, les unnes qui
iipparlienneni aux pri*TniiMer> Liiimi Auli-ria-dcl
l'lti.ir, et uut-quantité < ixiMilérable de mûimt
ontete repu*, le icsle Je l.i l.ieliot> »H-,t 4tis|u*i>te.
Après plus de buîl jours d «icrupaiinu, 1rs cailiv
tes uni évacué Là Cerdj^ue f-jiit-noU^.iKiiir rru-
Irer datt> 1 intérieur de in (^iial.-^m». l,K- préieu-
<Jant elait encore le 11 a J'OIOSJ, ».K»S iivuir pu
ciiuipoaer le iutu%*viu utiaistcit que !.'• «lernîer.,
tvénejicii ï reudenl d i l j S i î

L'un mil nuit ceut trente huit, le dix sept du
mois de murs, aiï Greffe do tribun» 1 civil soinit A
Cuite.

PardevanL nou» Santellî commis greffier du di
uibuuui, esicouipmu Monsieur Chie>a iubaiilu
du Procureur du H01 auuième wègeetnousu re-
mis pour rester déposé au greffe l'expédition en
forme authentique de l'acte de vente passé le vingt
deux décembre i83?, pardevatii Maître Giudieelli
nociire en cette Y illé dûment enregistré, en laveur
du Département de la guerre, par les Dames Ma-
rie Alexandrine uée Penciolelli veuve Pulioani,
et Marie Joséphine née Pencioltlli veuve Arriglii
toutes deux ménagères dorai cihees et demeurai) les
âCurlé.Prinu les dites veuves Pulicaniet Arrighi
vendent solidairement leur portion cousisUint un
la moitié du four ny Ier et terrain H ° 2 , attenant
au dit four, dont l'autremoîiié .lu «Jiifuurei U-i-
iaîn appaitientà d'autres individus, aboutissant

u coté Ouest avec sites acquis par le Gouverne-
ment.

Secundo la dite Marie Algxandrîne veuve Pu-
irani, vend et cède, toute seule, sa uiaisoninUte
iu 3 , aboutissant du côté ouest *We nuire
miisonnette appartenante au sieur Antoine
>ejih Valerj le tout situé dans la Citadelle du
C.uné. Le prix des diu immeubles vendus comme
dessus ont été fixés à la somme de neufcenllranc»:
savoir, la moitié du four et terrain à trois cent
"runes, et la maisonnette a six cent francs, du quel
.épot nous avons doniiéactea Monsieur le si'bsli-
nt Aiistiitj et en avons dressé le présent, qu'il à
igné avec nous après lect.ire, les jours mois et au

que dit est. Signés à la minute, Chiesa substitut
1 Sautelli.

Eui egistré gratis à Corté le vingt sept mars iS33
l i 6 4 ' ° C 4

Signé, OtiBEcem.

L'acte (Icdcjùt ci dessu.sa étéafliché dans l\iu-
diloite du ttibuual tin première instance de l'.ir-
roiidissetueut de Cortéet &i»nîfié aux parties aiitM
qu'à M. le Procureur ptè* le dît tribiutul par e\-

loit de Casablanca huissier eu tlutt-du vingt trois
uin 1 >38 dû m-ut eure^tstré.

Lan mil huit cent trente huit le vingt un t]u
nois d'avril au greffe ilu tribunal rivil seaul à

Corlc.
Parderant nous Snntelli Commis greffier du

tribunal, est comparu Monsieur Chiesa siibtliiul
du Procuieurdu Uoi au niciiie siège, et uoiisurc-
nrs |M>ur restei (li'pnséfeu ce grelle l'expédition
11 forme .milieiitiijue.de lacté de vente pjivsé le
eîxe lévrier ('• rnier, pardevaut inattreGitidtcelli
iotitire en cette ville, dûment enrcgi*li'é, eu f.i-
eur du fléj>:irleineiit de la guerre par le* sieur*
e u Ami ré et J")>t|-li Marie frère» Albeitiui,

iétjiitfs clt ulliv.iieurs domicilié* etdenieu-
;tn& à Corté., la UIOILIH du four 11" I, et teiT.iiti
i° a attenant au dit four, donl l'auiic 1 nui né di>
lu dit four el terrain appartenant U d autres m-
lividus qui ont dt-jà vendu au département de la
lient* ht dite porlion de fuur fi terrain »ilt»e.»
11 heu dit (i;i.slelljccie, Citadelle du Coi té, pour
r prix de tnti-MViil francs.

Du quel dépùt nous a\ons donné acte a Mon-
q

le

S33,

qu'il a
tiiis

A l

susdit, el en avo:i«
.isec nou&, aprè» l^
ueditt'àt.
(̂ )iieMt substitut vt S.uitefli.
a ùoitc le vitt^t ituÎL avril

o tiiae a.
Signe, ORBECCHI.

L'acte île dépôt ci dessus a ru* afïirW d.iu*
auitituirt-du tiilmiialdr pretui«ii* iictatir*- de

1 nrronfliNii-uu'iil tir* Curie cl Modifie .".<v n;tiiiri
aiiiii qi.'a Al. le Piucureur du Uoi pir> lif dit
I1ibuu.1l |jai exjjluil de C^sabiaïK-j hui l i er , *-n

Id.ttedtt vingttruûjttùi lSJ3, dùitteut eufi^'-i •

Q3MOV J>m JOHHSON
Quigmîïi l,* PALPir.VMlïNS, le» TOUX, J« RHUMES
rÀSIfniK *l les LiATAltUHKS, en mod r̂uii l'action du

NOVELLE
STORICIIE CORSE

Ul K. 0 . RENUCCI.

RweUute, carrelle ed accresciule di

SKI HOVE1.J.I3 1RBDITB.
Prezzo I fruncu 50 cent.

TaovAM VEKOIXIU:

In Doslia, IVVSMI i l'iaielii Fabiani.

Jn Ajacciu, prc»!̂ -t G. Marchi.

lu Cuitet prtiïïti S. Parodi,

LA CHEOSOTR Itil-LARD, c-onireles

MAL\ M: DENTS.
Enlève * I'IMSUIH la .li.ul.'ur île «lents la plus

vive et gut*iÎ! la (Miitt tir* «leiils gâtée». —Le fla-
con avec riii^lriicliun. -̂ - Pharmaciens dàposi-

Saiii{)it!<>4 à Jjaccit>i Luuis Gregori,

Mdmius «1 surirtés ruyaJf* rfç mtilrrtiMVitesf oaninion* numnrei
ir le Bi>4vi!ffl*n--n!, Jr* IV^VHIS et nnluanaiicit» insérées »a But-
i n w ORS Loin 1 S aô-Jl et tut oovcniltru lS33) , kHesleul l'eSica-

<̂> •UH. en olnunl lc« %KHt>fl «n «K
.ANC tl »r It» VOItN URI.V AIUKV

4. rue ijuitiiwljn, i l'eria. Htf**ilm**i O. Loltero k Bitlia
Giiilunii 1 rlJr-n,.,n.r- Dr Nubill iC<jrîc;C»Mtlli aCuniUio

AVIS.

Lu b.)>e.iu à vapeut le J\'ifn>fttftt, partira le 8
:1» uiitis d»* juillet moi h nu pnur Marseille. *'eux

• i v.tndrnul prohier , soil pmir le passage, suit
ur eiul>.<rqucrde*n>.ir< handises, pourront s'a-

lieks<*i au bureau «lu dit paquebot sis ù l.i Marine.

AIJBKUGE A OREZZA.

Feiflinand, es-cuisinier du feu général I^fon
Je 131aniât",a i honneur de prévenir 1rs personnes

ni »e o!i>jtos*-m;i aller |m*nt!f r les«*au* d'Oievr/.a,
,ju*îl ouvtir:i un Hiit»«ij .̂' a Piedwi-urv, dans l i n .
I en lion tl'offiir ses îitrvirts aux personnes (lui

Midronl bien lui acvordei feur confiance.

Charretier, ntiber»i»ie à llailia, n l'honneur de
prévenir it-v )>er*ot>tM-» qm se rendent à Ort-y/m ,
)ii il p.irtira le 1 * ilti muii* prochain, pi»ur établir

un auberge à Pieilicr.>re, où 1 on (cm bien servis
et à «le* prix modrr**

II *ij;. l'VanceM'.i M.nia Ki-inchi di Pirtralh.!,
\T\ sntiii rit»» m B.>slid , il t> ^niyno currenle, nna
H,ilt di p«*l" brttuo, rhioma tagtiala t ni.icihiaia
li hiinci» «nttr OINTOII*, di aniti <tette Ëuiii e del-
\i\t\ii.i di l'iuijue piilmi ciitd.

Ĉ otoMt rhe I tVft^io riiruvata ;ntm nrebâti di
in rue i H npiM "• pr<iprietario i> ;*, M g. I eonarou
t'itipin di.nuraiiïe airad» San G:u»eppe in lta>tîa.

Le CSrant N. T VRT,\IU>IJ.

MERCRKOI 4 HIIIXRT i838.
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P. Duraiuici et C* m» Ciillon N° i3
Pl«RIBRK Dl t.l BoOtLOT Tue S.l Honmé

ANNEE, N»

* * « * AMOMMWXXM
POUR I.A CORSE.

Pot» lin »!« . .
POU» SIX MOIS
Pou» mai s «ois . '

8
4

ao
»4

Jit0tt!ttiv<r ifvattccit
JrOCRNAiPOLITIQDE ET

BASTIA.

II nous parvient de bonne source, que dans 1
courant de l'junée prochaine, un atelier de
damnes sera établi en Corse, pour être employa
am travaui de dessèchement que le gouvern,
menl se propose d'y l'aire ouvrir.

U s avantages que le p;,ys doit retirer de celle
mesure, contribueront puissamment aux progiès
de ootre industrie agricole et à l'assainissem'enl
de notre lilloral. Ce bienfi.il sera une preuve dé-
plus de I heureuse influence qui veille à nos be-
»oins, et pour nous un nouveau motif de recon-
naissance envers le gouvernement du roi des
Français, dont la paternelle sollicilude saisit lou-

««« les occasions il «méliorer el de faire profr
notre île.

Par ordonnance iln j3 juin dernier, les promo-
tions suivantes ont eu lieu dans le bataillon des
Voltigeurs Corses.

Au grade de Capitaine, MM. Laurelli et Pia-
nelli, lieutenants.

Au grade di lÀcxtttnant, MM. Péri et Leonetli,
tous lieutenants.

Au grade de Sous-iieutenantt MM. Soliva et
Nobili, tergents majors.

Par ordonnance royale, en date du 14 du mois
de juin, M. Darnis, Paul Marie Achille, avocat à
Paris, a élé nommé suh<tilut du procureur d»
roi prés le tribunal de in instance de Sarlene,
en remplacement de H. Bidamanl appelé à dau-
Ires fonctions.

— M. le ministre des travaux publics, de l'a-
griculture et du commerce, vient d'accorder, sur
la demande île M. \c préfet de la Corse, une
somme de quatorze cents flancs, pour divers lia-
bilans qui ont été victimes d'événemens malhcii-

commerce, ou sieur Guaitell», deBastia, pou
perte d'une embarcation.

M. Canefri, Vincent, nommé consul ,i
Sardaigne à Baslia, v i e n , d'obtenir, en cetl,
qualité, l'exe'ijuatur du Uoi.

— Ensuite des élections laites par les commer
çans notables de l'arrondissement de Baslia, M
Pekle4.J.aeténoini.iéauïl,,niMionsdfsupplLn
au tribunal île commerce de cette ville.

— M. Fraiini, Jean Jacques, a été nommé
nui-aide, allachéà Ihôpital mililaire J'Ajaccio.

Ce jeune homme, «pré. s'être dislinjué à Al-
ger, lors du choléra , avait obtenu la première
place au Concours général à Lille.

L'Ency-vloptdw du XIX* stec/e dont huit volu-
mes sont iléjà publiés, el deux autres sont anuon-
rés , Git tin véritable monument ('levé aui scien-
ces , aux lettres et nui an* ; ce que nous connais-
sons déjà de cette œuvre nous permet d'affirmer
qu'elle a des tilret réels à laconlijuco el à la sym-
pathie de nos lecteurs.

Dans un lemps de déception et de désenchante-
ment, lorsque tous tes esprits sérieux se sentent
poi lés vi-rs un travail d'examen qui les rainèue
chaque jour aux idées morales et conservât) ices,
on comptendra facilement l'opportunité et l'im-
portance d'une Eitcî'chpcdie rédigée au point de
vue dr* véritables doctrines sociales.

Or, il n'est pins permis de douter que VEncv-
ie du XIX* sitclc, autant par le méiile si

remarquable des écrivains IJU: lui consacrent
leur concours, que par les garanties de toute na-
ture qu'elle a su réunir , ne remplisse la haute
mission à laquelle elle s'est vouée, et où I appe-

"uvrage eien.pt de toute espèce d'erreur et ne
réunisse en elle tous les avantages d'un* biblio-
" eque complète et suie.th.

NOUVELLES DIVERSES.

APFAIM LAITT.
I.e t.3 juin M. Armand Laily 5 été conduit ru«

••ydeju ou la police a faii de longues pérquisi-
'.'"",,"" a M r s ' plusieurs uniformes d'officier
"Illlene, une paire de pistolets, un poignard,
. '«très et de, papiers. Des perquisition, „„

le ordonnées dans djaires jnaijoiu oar .«uù,

«'.•s s'eM.ïé;"J«J.e ^ôser les bises de I ins^oe-
Inn qui lui est ranfitf*.

Lu lieuienaut dartilfeiie L.iitv n'a pas été,
nsi que l'annoncent par erreur plusieurs jour-
IUX, transféré a la prison du Luxembourg; il
i eu ce moment encore détenu au secret à la
unciergerie.
T'n liés grand nombre d'exemplaires d< \A

roebure incriminée ont été saisis chez plusieurs
braires.
Plusieurs passages de ••elle brochure justifient
ligueur que l'on vient de*e.rcer contre celui

li l'n écrite, M. I.iity s'évertuerait, dit-un, à
rouvor nue le prince Loue» Bonaparte, ne vou-
it travailler que pour le système républicain,
(jue l'iniention do Napoléon était d introduire

•e système dans tous les pays delKunipe.
D'aussi singulières assertions ne méritaient,

)<Hil être, que ta solennité d'une Cour d'Assises.
( Scmajtknre},

Tandis qu'un annonçait ici que Yaiùirt Hol-
indo-Belge serait renvoyée à I arbitrage du roi
e Prusse, une lettre de Londres, tUtée du <>
in, publiée par lu Gazette d*Ausi%hour^y nvte
Mgne que celle feuille a riuilume de donner

w\ communications ili*s ambassade» nu d'autres
laient , dès long temps , les besoins de l'époque, jurecs plus nu ntoiti<i officielles, nous apprend

— M. le ministre de ''i.iteiiieur, par décision
en date du a juin, vient d'accorder, sur U de m an
de de M. le prelel, une somme de douze cent»
francs, pour secours à repartir aax réfugiés
maluû.

— Un mure secours de la somme de cent cin-
quante francs vient d'être accordé par M. le roi
ni*Ire des travaux publias °*e l'agriculture et du

**) det^ Kibiani.

ueil qu'elle reçoit du public d<itt-èlre un
encouragement suffi ia ni pour ses sa vans direc-

s, dtint les trs*«nt ont trouvé une précieuse
récompense dans l'accueil qu'ils ont reçu de
I Kpiscopat, sï justement en garde jusqu'ici con-
tre toutes les productions Kncyclopédîques.
Déjà plusieurs prélats ont publiquement recom-

ù du XIXe
mandé àansleur diocèse VfCn
si'edc comme une œuvre très utile et rédigée dans
un espnl irréprocloble.

Celte garantie nouvelle ne permet pas de dou-
ter que XEncyclopédie du XIX1 sitvh* ne soit un

que les conférences de Londrp* sur la question
be.lj;e seront réouvertes après les solennités dit
couronnement. Les ambassadeurs suivants pren-
dront pirt à ce» conférences: MM. Sebastîani,
pour la France, Porzu di Bnrgn pour la Pussie,
Hulow pour la Prusse; le m m te Snuf, ambassa-
deur d'Aulticbe h la Haye, rnnptarera le prince
d Rttcrlia7.v. qui Usinier» an ronronnement di*
Milan. La question d'Espagne sera égilemcm
exfintinée, nuis seulement p̂ r lr< rrpréaentanrs
• tes puissance» qui ont conclu la quadruple al-
liance.

Los D» E S •ySjuîn, — l* jeune dnc deNemours
est arrivé hier à '̂  heures an minute» * lliàlel de
GriMon, venant de RrigMon. l e prince a été re-



# *

f

cm h son nrrtvta par le cuo*ti* Scl>J*ii.uti, et peu
à pr««i l i« t miduHu (.aUi* du nuckin-liatn
miilaeuuneaiHtt***'** bivine. S. A. II. a
hier soir che* lu tfawitf S*ba»tuui a

l huveclcHouso uveclc nuiéc &»uh. Apr** le <Hn«r
tous les coii*ivo* ont accompagna le duc d« Ne-
innnrS an concerl d» U reine.

t e prince Paul Esteiluaj est anWé A
*ur le rodfua n:i<|uebot que S. A. R. le duc de

M-le nfcieral Haio est mort le *5 juin, à
suiltrsdc i\>péi\iûon qui

ccu^n audiemv solennelle Ait
• âubie H y a «

— Le Pape
ftmsdFeliPa
iUÏ roi de

rince

EG

nfcrffeadeur delà Porte, auprès

Lu^ïen/Bonaparte et «a femme
jiu àr'Spire, où ils doivent sé-

anthiê+GWui. —On assure
que les consuls de France et d'Angleterre ont
fait connaître au Pacha qu'il pouvait s'abstenir
de taire sortir sa ilotle, cette année, Anŝ ï S, À.
a-t-elle donné ordre, de rentrer dans le p^rt, à
trois vaisseaux et à quelques frégates qui étaient
depuis plusieurs jours à \d voile- On écrit de
Beyrout que tout est p-icîfM S présent; demain
le bateau à vapeur anglais part pour cette ville;
k àon retour nuus connaîtrons mieux l'état des af-
faires sur les fioulières de la Turquie.

— La chambre criminelle de la cour <T*Î cassa-
tion a décidé que l'arrêté d*on maire qui défend J

Cette machina entàvtra tSo.ooo pietU cubt-s
de ici re par jour, quantité <ju*ou obtiendrait dit-
ficilcmenta^ec 3oo.i ii?rra**i<T* Quatre hnnitn*»
sultîrunt pour la diriger* Enfin il y *ura
cl économie de 9 sur les moyens
ployés jusqu'à ce jour*.

— On raconte ih»|uiis^uelquetjotir*à Rennn,
qu'une personne décède*! vient de Faire un de
ce* lf(r* qii> rappellent les beaux jour* de la su-
persiition; 30,000 fr, smji , par ce testateur, of-
feru à l'individu qnï frra uéli'rîiiage àSt-Jacqnes
de Compostelle ( Espagne \ Les conditions de ri-
gueur sont de faire celle petite course pieds nus
et sans proférer une seukm parole. On ajoute
qu'un clmnotire de tiennes est chargé do su* veil-
ler l'exécution de eele^ft, mais on ne dit pas si
cet ecclêsiasllqufî devra suivre l'entrepreneur
dVxpiatiun jusqu'à StJacques.

— Cazcttc de SUin^y^ i\t\n% ffnde, fait men-
tion d*mi homme extraordinaire, connu par su
gloutonnerie; il maugeen une heure a3 livres de
viande, avec du pnïn et des légumes en propor-
iïonf et pour les foire passer, avale plus de bière
forte ( porter ) que 12 hommes ne pourraient en
buirc.

BULLETIN DES CHAMDftES.

CHAMBRE DES PAIRS.
Scancc

de donnera boire pendant
divin, est obligatoire tant qu'il ua pas été réfor*

'îné par l'autorité supérieure

La noble chambre a entenJu un rapport il*

Elle a adopté, sa us discussion , le projet de loi
portant altocatioil d'une pension de 100,000 fr.p p

Le capitaine Ch. Arîas, iln navïre la Bonne-\i Mme k Cnmresse de Lîpona ,sœur de Napoléon.
La discussion du projet dé loi sur les r eu tes a

-MÎJîle commencé. La chjiulire a enivndii, con-

^ i "£3°" d'AtllIiffret'et en

loupe à celle de la petite île qui vient d'éprouver
ce désastre.

• ce u intcrroujpr

Séatwe du ao*

•orl deLa Chambre r!« Pairs a entendu le rapp
U commission charge d o m i n e r le nruJt i de

les édifices publics n'ont paVété* - e l a u f ?u- tonf l l e* cl*«*»"* de fer.

— Un violent incendie a entièrement détrui
le 19 mai, b ville de Monrovie, située dans
Utd'ALU l dfi, s édifices publics nont pa
pl«$ épargné que les aiiiisous des particuli
c«i ^ e i d l b deest

iers
MI

f r M n i s I r e du com

incendie.

g q es particuliers
^ enissier de la banque do cette ville qui

i soudait et dissipé des mm mes considéra*
l'auteur de ceï épouvantable

(New-York lnauirerV
asr, dît-on

Presque tous les journaui f reteoiissent de
la vente à faux palth t np«re« par
nombe d b l I>aris

un
et.

aud
nombre de boulanger*
ï.i séance du 9 l deux pr i ions adressée* à h
chambre par les habitant de celte ville réclament
unertîforincdaua la légat ion q u i t t e cette
matière. La Clnmbre a renvoyé ces

lit. i« nnnisire du commerce a présenté le pro-
jet: de lui ayant pour b ï^ t u'aumnser lcs vÎJIes
<i Au et de Marseille à construire des eau.mx des-
tineî* a v amener l**t ^nv A* u n

u.-r b mesmv. Mù% u a u*^i^a:do nouveau
sur sou inopportunité, î̂ conclut a sun njonruc*
oient.

M. le garda d u *C<MUI vit attittilc moule à 1̂
tribiiueetn donne let'turo d'une ruilontî T»ce du
Roi f par laquelle U ehaicbre de Fan> tit con*U-
tuce eu Cour <1e justice , à IV If et de pni^Jcr au
jugement de l'aaïriir d'un écrit ]t* ilifie
tant h la sèrete de TÉtal*

La tiuble chntnbie a'él&nt iuimédiatfiment ré*
unie eu cour de justice, la semu't: a cessé d'èlre
publique.

Séance du aa.
La chambrea rontlnuc la discussion sur le pro»

jet Je loi relatif à la conversion des rentes,
l*iusieur* orateurs on.t éiéetiteudus. AL de Ké-

ratry, a rejxMisïë l.t mesure Jun» l'itilcrèv des pe-
lits renlien. M. Gaulïer a nié^eulé un© série d'ar-
ticles destinés à remplacer la redacliao de IJ
chambre des députés. Apres un discours de M*
de Mosbourg, et de M, le ministre des finances,
U discussion a été cuutinuée à demain.

S c'a n ce du

La discussion générale «ur la conversion des
renies a été cluse aujourd Uui.

M, de Horogues a proposé une série d'amende-
mensqni se ratrnobent h la proposition volée par
la ebambic des députés, et qu'il &t*st
développer plus lurd.

M. Puissenï a pré^^nï*? un systetne
qui différerait notablement de ceui indiqués jus-
qu'ici.

Mr le comiiî d^Allun sIiéo^Ml «fForcé d*ttirer
la f|uestion sur !e terrain de la polémique
luinÎÂimelle; mais la chambre n'a pas paru se
prêter à cette digression,

M. le gtWral Baudrand, M. le baron do Bro-
la.pro

é
glieet M. le Duc de Dassano out cou m ^
position \ le dernier orateur Va surtout examinée
sous le pciiftt de vue de la justice et de l'équité,
ei a invtique a cette égard les souvenir* de sa
*^*-c"c carrière pulilique.

ScancQ du a5.

discussion relativeaux articles d« la conver-
«<»n dei renies a éié reprise.-

M «oy, pporieur, résume la discussion »é-
qui a e u ii^o J a n 9 I w lances nr^^denles-

i
du rapport qui sont le rejet du projet

àyamenerle.eauxdelaDurance T^ Pn - ï1"111!*™ - I " fWPul«-
La Ch.tnlire a repris msuite b ilUciiHiûi. du . ' / l e . P w i i l / l i l d™"* »«*«re de (article pre-

projei de lui relaiifa la ennver ion deS rent " q™ n **** T ? o U m * 0 ^ à l i n e *««*«•

matiâre La ClnmW a renvoie ces deux péti-
tions a M. le garJe des sc«ux, après les f l e -
xions Je quelques dépuie. t,,,i se som p!aïn!s j e

1 iiisuIÏÏMnreifes peinesporitiescontre la veole à
faux po.t s Celle conpal.Ie inclut.\ti cessera
tliiaiHl on la FrjDncra <ff> f,ir^* ,„ .«„ ,» . .

'Tu HavairTrtmn^ncrfhicr.n fdveur Un projet • H
vote pour son adupunn m»ini ceneodaul U (/is.
position impérativcde l'an. 8.

M. Je Comie VilHers Ju Te.rage» parlti ,1
le sens ,!es conclusions de fa commission.

CD

volé pour l'adoptiun. ^ ^
Tous tes «unes nrtîcles âunt

J lis Ut-s
Les anicn.Iemens de* projeu nouveaux nropo-

»'* par MM. Gautier ei de Mwrogues octant pas
pnuyr* , u\ml pas elé n n aux v«»îx.

Il est eiiMiiu: procédé sur IVnsen-Me du pro-
il scrutin serrée » nui itann» «««J- *^^.i._..

. r . . » à »c«ar*J d'un marchand
de bnnet qai en «va.t a!iérê la purtHe, et qui
fut condamne, cour ce fait, à une amende de
I O , 0 O t # ï i v .

u

( Europe Industrielle ),

- II se trouve dan* les caves du sénat ,1e Bré-
me cinq tonneaux de vin du Rhin de , 6 a 5 , q u i

COBI..I . cette ^poqne 3f » , | i a î c r s . O o a ^ j j
•Sri^l °" C O r o ^ - ^ « ' " ^ t s des intérôrs de ce
cqp,ta!7 chaque verre de ce ,in coûterait . n j o u r -
d hu< un prix extrêmement élc?«.

tbïn •|u, mue parbvapenr, don creuser les
^et les rigoles de dessèchement, ni**!*.

t remarquable de la
«41 un d.scnurs de M. Dupin sur la répar.

• mon entre les inaiirrsxJ« poste de l.i iax,. ;,npo-
sée aiu voitures p..!»li4ues qui ne se servent pa,
des chevaux de IJ Poste royale.

Séance du %\,

M. U mï«îsireiïes finances, dans UD discours
plein de force et de raisonnement, .établi d'une
nunicrr t viieote, que , comme tout antre def>».
trtttÈUlF.tatm.ic droit d,> *.. liiicrer, eï, qu'il ne

sous 1M poids d«,sa
. î q'»e le droit Ae
boursoment, reconnu au

CHAMBHR DES DÉPUTÉS.
Séance du 18.

w

chamtire 3 COUMMIU le rapport d'une peii-
Hun reUhreàunë d^m^ndti de* porteurs d'in-
d^mnît^'î^ IVmprunt ii*Ifjîtî, -iprcs quelques €i-
plicaûon* de M. le ministre de» finance^ la peu.
lion A clé renvoyée à M, le président du conseil.

L'ordre du jour appelât ensuite U diicawton
du ^rojrtdi" loi relatif A unëtfhatiged'j
rjuï a vie a^ojvié ians dK^ii««mn. 1

1 i'er, et
pioche, faire

Les nrojevs Je lui rc!.u,f ail» chemin, de fer
l«!»«l«»»(M™*r«1deCal»ïsâ Duukeraue, de*

i lirirïère.î'AMiep,

Quanta h converaim a?ec augmeniaiîon d* S

p*ul, M. le minisire recnniuit qu e ce ajalcinr LVtrdre du jour appelait U
quïo i point d'ailleurs tout son «ssrntimenf, peu! *** d c I o i reI:ili» *«* chemins de fer de

du pro-

T

, j î a éM relire sur b
liott du TM|>parUUr\

icui-t |>roj*«!t île Ui «riiilci «»nl r i e

Il ne re>V;iît ptun & Turtlro Ju jour *|4ie la du*
S3de*uu

ehnmbren entendu un rapport Je (jéûnan*,

malien* tlv libiaifie uni éti* renvoyées à îW. l*
des afïiitrfs eiratig^rrt et à M. le uiiuii*

lie de liu>lrutUiMi ptthliqne. M tle Salvaiuty a
é ûu'u» Wfojet tle lut sur Li nuitière serait

a la produine sê HMK
Une pétiliua dcmântlani IY'tiibtt>*>einent «Fun

k Alger, après clVvccIltMttes ^hservalîtxu
M- le inniUtrc-tU rin^tructinn publique et de

M. de Golbéfj, a été renvoyée à M. Le
Ue U guerre et à M. lt: presitient du cun

TTne pétition relative à une indemnité qui se
rait due à des FrauçaU par un gniiverncnien
étrange* a èlv JIULH- le uiittUi^re l%>ix ŝiuu de don-
ner des et pilotions <ur les ufliiinf̂  du Mexique,

Lacluiubre sesi bepar^e s.u^ ludîquer l
ti , elU ne *e réunn* t selon h»ute j

p ^ pu pour entendre lecture de Tordons
nance du rui portant rlùtnrede la session.

S OFFICIELS
LOIS.

SlTB tf iS ATTÏllBCriOaâ DBS CO1I9KILS

ET DES COX5C1M D ' À R H O ^ D I É S ]

(Suite et Fin )

fl, aj.Sî liî coiJ6eï1-gt*i4**ial n*
j on j*it se séparait sflns avoir arrêté la rrpar-

fiiion des coiitribution&dirccU1*) les
des cunlin£enT5 assignes à chaque

V (J 4

ment seraient <l**1ivrr> pur le prrFet le*
de U reparution prècédtrulc, sauf lei modi-

fications â poritrr dans le cutitîttgeut eu exécu-
tion dos ta». i« i j | ^

Art. aS. Si le conseil ne** réunissait p*4 f nu
i'il »* seiut.iir sans avoir annu- le hudji't des dé*
penses urdin.iircs du i>pnfttHnent % te préfet en
conseil de prélecture cublirait duffictr ce bud-
get, qui serait réglé par une ontnnnpncc roy^lf

Art. 3f). Les délibérations du conseil général
relatives à des acqui^uiuns, aliénations et échan-
ges de propriétés dej»ji tomentales, ain*i qu'aux
changecut'us de Jésiinjiinii ilrs ëiKfices et bftti-
mens dépnrteinenraux, doivent-^tre approuvées
par uuc utduniiiuice royale, le cou%eil-déut
cùleiidu» > 4Vft

Toutefois, raulori<aiii)n du préfet, eu conseil
tle préfecture, est sufii^ante pour les acquîsî-
lions. aliénations et échanges, 1-usijuil ne s'a^t
fjtie d'une valeur nVxcédant pas vingt mille
francs.

Art, 3o. Les délibérations du conseil-général
-rtfUtive* au mode dr gestion âe* propriétés dépar-
terncntale» sont soumises à 1 approbation du mi-

p
En ras d urgence , le préfet pourvoit provisuî-
ieni à la gestion.
Ait. 3i. L'accepWnon ou te refus des legs et

donations faits au département ne peuvent être
autorisés que par une ordonuoûance royalet le
conseil dcui entendu.

Le préfet petit toujours , à titre ronservatoîre,
cep 1er les legs et dons laits au département :
J d ' i i i i i i

a r ce g p
d'autorisation qui intervient ensui-

à effet du jnor de celle acrepïatïnn.
Art. 3a. Lorsqu* l « dépenjcî de construc*

iïuus t de recun^truciiuu^ ou réparations des édi •
jfices ilcpartemrnlaux s«nt éfa'itée* à plus de cin-
quante mille francs, les projets et les devis doi-

alètré ptcaUbleuicat suutui> aa ministre dur -
de r;i<lininiitratïon des communes.
Àrl. 33, Les contributions extraordinaires que

le conwil-gûnéral voteiiit pour subvenir aux dé-
penses du département ne peuvent t*lre *utori-
»ées que par une lot.

44* n^a> lticftf ou U 4WM«il-g*Wra! vn*
un emprunt pour subvenir à dei dépense»

du dép*HviiKntj c<il empruut ne peut eue cou-
u.iclé quVn \LTIU duiiu loi,

Art. 35, Kn ça* dr iM$accorU<ur U r^nartïtloti
de ta dépense da tr^taus interesuma la fuis !c
l t el tes €tuumtines> il est statut par

du roi, les conseils municipaux t lent
conseils d arrondissement et te

uni <lc premiAr*- in à I» maison

Art- 36. Lfttftctinni du département «ont ex^r-
véûà par le pré£*l,, en ttrlu des delibéraùon* du

et avçc l'a u toi iaa lion en
son

Le rlpp^rlcmcnt ne peut se pourvoir devaut :iu
aulrcilcgrédcjuiiJiclioa au'iMt veitu d'une nuu-

e r i a K
Le préfet peut 7 en ^ertu des délibérations du

cunseil-^énêwl t et sans autie autorijatiun v dé-
fentlre à toute action.

Pn oa* d'urgence, le préfet peut intenter toute
acliun uu y dclend^e, sans déiitcralhiu du cou*
ieil-général, ni autorisation préabble*

11 fait tous actes conservatoires DU iuterruptif*
la déchéance.

En CJS de litige entre l'eut et îe département,
Taction est intentée ou soutenue, nu nom du dé
parteiuent| par le membre du con&eij de
turc le plus aiuieu eu toEictions,

An, \j. Aucune action juilÙMaire, au q
letncti.ina p;*ssessoire$, ne peut, à peine de nul
Uté, être iuleutée contre un département qu'an-
t.mt que le demandeur a préalablement adressé
au préfet un mémoire exposant l'objet et les
imu+f* île sa réclaïualion*

II lui «tt est ilouné récépissé,
L'actîon ne peut être portée devant les tribu»

naux que deux moi* apiè* U date du r é é i s é
59ns préjudice des actes conservatoires,

Duraut cet inteavjtlfr, le cour* de toute près
criptiou (Umeur* &usp«ndu>

Le* irjn*;iciiuns délibérées par !c cf>n
g ne peuvent être autorisée* quç par

mcl»itiujince l̂ii r*M , (e ennsei! d r u t cuicuJu
Tir lu JL — Dzs attributions des contrits d*a*

roridisscment*
Art* 3y. La se»^on onlmaira du^-fionuil d'ar-

MMiMMa §e dtvi\« en deux parties: ht pre-
pr<;(èdeet la seconde suit la scuîop ^

conseil g^::cr;iL ^ ^ ""T^fc
Arl- 4\K OJ-IU U première pyrTe Je si ,

le conseil d'arrondissement délibère sur le» ré-
cl-iinaiions auxquelles duQiierait lieu la fixaiiun
du cuiititt^etit d«s l'arrondissement dans tes con-
tribiilK>n& directes.

Il délibère également sur les demande* en té-
duvtiuu do coQtributiûns forme'es p^r les com
um

donneArt. 4>* Le conseil
son avis ;

1. Sur les cïian^mens proposés b. ta
crïptïon du territoire d^Dirrondi6&eiutiutt des
cantons et dtrs coi|jnmn«43 ei i k dé*igmtîun de
leurs chefs-lieux :

3. Sur le elussement et la direciion cUa .glie-
mtns vicinaux de grande tuiinuunicaiîon;

S, Sur reuMWsemeut et la suppression » ou le
ngement des foires et des uurcjjés ;

4, Sur les réclatuations élevées au sujet de la
part contributive de*communes respocÛTes dan?
les travaux Ulérés-nnls à U fois plusieur&comHiu
nés, ou les couiiuuQes et le département;

4. Et géuéraleintnt sur toi» le* objets snr 1«*
qnuls il esl appelé h donner sou avis eu vertu
des loin et règlemens, OM Ĥf lc#(jtuds il âeriit
cousu lié par l administration.

Art. 4a- t-e conseil d'arrondissement peut don
ner son avis :

it. Sur les Uaraux des routes, <îe navîgiïïon et
autres objets d'utilité publique qui intéres>ent

dîrrondîsnenieot;
a. Sur le classement et la dïreclîon des route*

r d ip q
3. Sur le» acquisitions, aUéo*ûoii&, g

con&lrnctiuus cl reconstructions des ^Jïfices et
bâUmens destines à ta sous-prefecture , aa tribu-

Ï1U

& il'auire^ servirM public» flpecîatit ii TirrondU-
7 ain&i auo uur lu* tU^n^^mciis de deiii-
K\C ce* edi6ces ;

4 Sur les réclamation* élcr^a »u §ti|ot
part conlrîbutWcijcâ coniaiunrs r «p^ | l ^ - - - *
les travaux intéres\ant9ft U foï& nlnsjeuta cuirt-
niunei* ou les commune et \e

5. Et généra tentent sur unis lea objeu *ur
quels le conseil-général est appelé à défibé
en tant qu'ils intéressent rarromlUsement.

Art. 43. Le préfetcoinrauaiquc au conseil d'ar-
rondUseraem le cçmpte de Veinpîoï de* fonds de
non-valeur ŝ  en ce qui concerne Tarronclïtseinent.

Art. 44* ï*e conseil 4#rrondUsenienl pt^t
adresser directement au prêtât t par 1 luterinéilt-

•e de son président, son ouinion sur l'élit et
* besuins Tes dilféretits services publics, en c«

qui touche rarroodissemeut.
Art. 4 f̂ DUDÀ U secuuile parût de u session ,

le conseil (Patron dis sèment répartît entre les
communes les contributions directes.

Art. 4^- Le coimil d'arrondissement est tenu
de se conformer ^ dans la répartition de
aux décisions rendues par leconseiUgt

s réclamations des communes.
Faute par le conseil d'arrondissement de

être conformé! le préfet, en conseille prélectu-
re, établît la répartition d'après tenues uécUioqp.

En ce cas, h somme doiu la contribution de
la commune déchargée se trouva réduite est rç-
partie> au centime le franc, mr toutes les autrt»

oeji de l'arrondis sèment.
Art. Â7. Si le conseil d'arrondisseqwnt pp 40

..uoissaît pasf où s'il se séparait saos avpirarrê-
té la répartitiun des contributions directes, le§
manderficn» de contingents assignés à chaque
commune seraient délivrés par le préfet, d après
U$ b4£c$ tlp la répartition précédente, sauf les
modifications à apporter tîans le contiogent ea
eiéoution «les toU,

La pré»eute lui, discutée, délibérée et
p^r l-i cbambtC tjes pairs et par celle des dé*

rM«<è>, ctwnctiQnuçe paa oaut ce jaurUbui, sera
exécutée tomme loi ne l'état.

Donnons en mandetnei)t ^ DOS cours at ulbu-
- u t , préfets, corps admiuUtraufï ettousautrcsp

ue les présentes iU garclent et maintiennent f
-osicîf g;irder, ob*er*er «tmaintenir, et, pour
les rendre plus notoires à tous * ils Us tassent ptt<
blier «i enregistrer partout où besoin sera; et»
afin que ce Suit chose f-rroe et subie à toujours »
nous y avons fait mettre aoUe*ccau*

Fait an palais île Tu^leri**, le 10 P*^ i838-

Vu et scellé d« grand sceau :
Le garde dps-sceaux de Francw
minisire secrétaire d'état, au
département de la justice et
des culte», B*mxii£-

IPPE.
Far le roi :

Le ministre se r*.
d'état aadép.
de l'intérieur,

HOHTALIVBT.

•UVEMRNT DU PORT DE

ARRIVÉES*

Du 9p au 26Juin i,83S

OME» gpeleu* la Constance,
%} baceau> rapeur Ufmr, cap. Valzi,

VRNZOLÀSCAt itrtzn* YJ*nonciadon} Guasco
Idem- mistick Conception^ c.Tbîers

LIVOURNE, BitnuJi vapeur Napoléon*
LlVOtJRSE, tatf»»> Teneur SbPtirrt*

g
VESZOLASCA, felouque FierSe\?es Carmes,

POKÏOVECCHIO, g
Uern, tartane !e Printemps, c.

BASQUARA, batcaa Mndustriel, c. Villars
ILE-ROUSSE, bœuf $t-Jos*fhtc*i*. Benocci

1



ILE-ROUSSE, bateau Si-Antoine, cap. Krrgcl.
M.KRIV, botuhAiiU Si-CùarUi, c. Ers*.

Arrivées du 17 juin au 4 juillet.

MARSEILLE, tu<aiuSt.-AnS<>//i<r, caf>. Biaggiui
•LIVOL'BSE, bnnu à rapenr Napoléou, v. Lola
LlVOL'RNE , bamf Divine Providence , c. Bell»

gamba.
TOULON, bateau à Tjpenr le far, cap. Val«i.
CERVIONE, raislîck Conception, ciip. Loquenle,

DÉPARTS.

AI.ERIA, bombarde Si-Charles, e. Ersa.
CERV1ONE, r.eulli Conception, cap. Laporta.
UVITAVECCHIA, balcncelleSi •/*«</«', Pisani.
TOULON, bateau à Tapeur Golo, cap. Vaki.
AJACCIO, tnistirk Si-Jean Luct c. Canavaggia.
MAASEXLLK, mistick Conception, c. Giiaitelfâ.

Idem, mistick VAssomption , cap. Thiers.
TOULON, roistick St fincent-Ferreri, Batieslini
MARSEILLE, tartane Y Annonciation, c. Guasco.
POHTO-TORRE, (Sardoigne) felouque Purge

des Carmes, cap. Brigtiardelli.
St-FLORENT, brick-goélette l'Antoinette Mattei.
PRUNETE, mislick Conception, c. Loqueote.
GÈNES, bœuf le Précurseur, cap. Sisco.
MARSEILLE, g/iélette la Constance , Rogliano.
L1TOURNE, bateau à vapeur Napoléon, c. Lola.
TOULON, bateau à tapeur StPierre, cap. Sanii. I

Oeparudm tj/m* aa ijullttt.

TOULON, Bglrau à vape,ir le far, cap. Valu-
CAfîNANO, mislick Concrétion, c. Marini.
MARSEILLE, mistick la Rost, cap. Siaco.

idem. guûlolle la Rubertine, c. Oliva.
VESZOLASCA , haicuu I Industriel, c. Villeros.
CETTE, brick-goëleile le Printemps, cap. Cain-

blaggio.
CAGNANO, hœut Si-Antoine, cap. Denigni.
LIVOURNE, Bateau à vapeur Napoléon , Lota.

Le Gérant N. TARTAKOLI.

Bastia—Imprimerie deC. Fubiani.

fcrj» Julî â^wiiinteiit de gravure* pour «MB"
dremrns, rhax MM. les frcres Kibûini tuip.-Li
br,irc5 rue des jésuites à tt«»iia.

NOVELLE
STOItICIIE CORSE

1)1 F. O. RE.MHXI.
, corrette ed aarestiuie di

Les jeunes gens ayant subi la loi dtl recrute-
menl, qui désirent servir comme remplaçants,
pourront traiter avec la maison Ruuhaut et com-
pagnie de Paris à lies conditions irès-avantageuses.

S'adresser au aieur Serve(ti), Philippe, agent
de la dite maison; rue des Jésuites à Oastia.

A vendre deux billards à l'ancien modèle
en très-bon élat, avec tous leurs accessoires
pour le prix de i5o à s5o î'r. l'un.

S'adresser chez M. Du veau à la Citadelle.

SEI
Prttzo 1 franto 50 cent.

TBOVASI VEIHOIBJLX;

lu Bastia, Presso î Fratelli Kabiant,

In Ajaccio, presso G. Marclii.

In Corte, pres&o S. Parotii.

Lit exptrienctt conciliant*1*, les approbation* tin garanti, des
académies el sociélê* royale* «ie médecine, JestooJitiinidB* nvmmits
par le fiouvBrQfm-n(, !e* brevets et ordonnante* iniérte* au BeL-
LETt.f DES LOIS i5aoilt et ier novembre i833) , «uctlwil l'effica-
cilé cl les «vaatiges du

SXHOP » B JOHWSOîî
QuiiiiM le. PAU'ITATIONS, l« TOCX, /ci RHUMES
I ASTHME el l« CATAKRHE.S, en modrranl I'KU'M du
COEUR, enc.lBMllesNEHFSH M igimnl i M n n l ...r . ,
SANG ««url-. VOIES CRINA!H£5.

4, rue <-"aiim*rlfil, à P»m. Drpniilitres: Cl. I.ollero i Ihslîa
l i d i i l'Isle-Ronue; Oc Nol.il, • Carie; Casldli à Eonifjcio

REPERTOIRE UNIVERSEL

DES SCIENCES DES LETTRES ET DES ARTS
AVEC LA BIOGRAPHIE DES HOMMES CÉLÈBRES ET 2,500 GRAVURES DANS LE TEXTE.

«»2 volumes très-grand in S" h double colosse,
PARAISSANT A LA FOIS PAR LE COMMENCEMENT ET PAR LA FIN DE LOUVRACE.

Mise en vente des 6e et 49° volumes. Les y et 4#e paraîlmnt en Juin et JuiJlet.
PRIX DES VOLUMES. — Papier fin super-royal 7 fr. Vrlin superfin 8 fr. —BUREAUX. — 16 rue Je Seinc-Saiiit-Germain.

Ecrirefranco.

COMITE DE DIRECTION.

MM. le comte BEUGNOT, de l'Institut. — DELAFOSSE, professeur a LE , examinateur à l'Ecole polytechnique. — PARISET, secrétaire per-
I Ecole normale.— EDWARDS, de l'Institut. —Marquis FOBT1A D OR- peluel de l'Académie de médecine. — PKCLET, prolesseurà I Ecole nor-
BAN, de l'Insiitul. — GAULTIER DE GAUBRY, professeur à l'EcnWmale. - L'abbe RECEVEUR, pmfesseur dg dogme à la faculté de Théolo-
poljlcchniqne. — HENNEQC1N , membre de la chambre des députés.lgie. — Baron WALKENAËR , de l'Institut.
— LAURENTIE, ancien inspecteur-général de l'univeruté. — LIOUVIL-j

Le mérite et la haute portée de VEncyclopédie du XIX' siècle
sont aujourd'hui universellement appréciés. Les hommes les plus
distingues dans les sciences, les lettres et les arts e 'y sont associes
avec empressement pour los travaux qui se rapportent à leurs étu-
des spéciales, et leurs noms placés au bas de leurs articles témoi-
gnent , à chaque volume, de leur concours actif pour rendre digne
de son but ce beau monument scientifique, historique et littéraire
qui manquait à notre époque , et qui, à lui seul, tient lieu d'une
blibliothcque complète.

Toutes les mesures oui été prises par ia direction pour que les
volumes se succèdent désormais avec une rapidité progressive.

Un volume ne peut avoir moins de 800 colonnes , ou 4°® P9!?'*} con-
tenant chacune environ 4o°o lettre». — D'où il résulte que chaque volu-
me à y fr. , outre qu'il renferme un certain nombre de gravures, contient

eu près la même étendue de matière que 4 vol. du petit in-8, qui coû-
t •j fr. 5o chaque.

Le souscripteur qui autorise la direction à tirer sur lui pour i^3 fr. ,
et pour pareille somme au bout d'un an, rrçuit les 5a volumes franco.

YîEncyclopédie du XIXe si'ecU renfermant lu matière de aoo volumes,
et le résumé de plus de dix mille ouvrages, et contenant en outre envirou
QSAO gravures , eal une nuMi«^tlion qui , maigre la mudicile relative de
son prix, a su se maintenir hors de totiie comparaison avec les œuvres de
même genre. Le public à trop souvent appris à ses dépens ce que valent
en détinilive les ouvrages au rabais et les livres dits à bon marché.

Les lettres et envois doivent être adressés : pour la direction, A M. ANGE DE S A I L \ T - P R I E S T .

pour la rédaction, à M. RECEVEUR,
Bastia.
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BASTJA.

Eo annonçant dansnotre'précédeiit K"1-1 !ws |»ro-
tnolion* qui unt eu lieu dans le bataillon des vol-
tigeurs corses, nous avous omis celle de M.
Grandvslet, qui a été nommé capitaine trésorier.

Le 6 juillet, à 4 heures du malin, la brigade
de gendarmerie du î'iedicorte a arrêté dan a le
courent de Zu.tni , canton de Moita , le fameux
bandit Negroni Jules, dit Pcverone, âgé de 43
ans, de b commune d'Amniiaui, uiévenu de
quatre crimes d assassinat, et de plusieurs tenta-
tives Je meurtre.

C'est le maréchal des logis Prêtre, comroan -
(UotctiUe brigade, q«i étaitàsa poursuitedepais
deux mois, «i qui est parvenu à renverser le ban
dit au moment ou celui-ci cherchait à se frayer
va pa««ge te itiUl k la main.

Ces* ia troisième arrestation que et maréchal
ckt logis a faite depuis le im du courant.

Al. Boïoldieu , inspecteur âes douanes à Bastia,
vit m de partir p»ur Morlaiz , où îl est appelé
•ux moines fonctions. L'activité, le zûleet l'iiilel-
ligeuce, dont cet honorable foûctiounaire a fait
preuve, pend J nt son séjour à Bastia, nous impo-
sent le devoir de témoigner les regrets que nous
éprouvons au moment de son départ. M. Buïeldieu
a puissamment coutrîbué à faire prospérer en
Corse le service des douanes, «t malgré b ri-
gueur qu'il a déployée pour l'obs^rwÛOD des ré
glemens, il a eu le talent de ne pas faire de tue
contens. Nous lui rendons cet hommage et nou
de&irou» pouvoir en faire autant'toutes les foi
qu'un employé d'un rang élavé quitte la Corse
pour pauer sur le continent. ( Communiqué )•

Par ordonnance du roi, en date du ai juin der-
nier, les nominations suivantes à diverses cures
ont etéagr.-ecs ;

AI. l'abbé Carlotti a été nommé à la cure de
P#nta-AcquaielU ;

M. l'abbé Emmanuel!!, à la cure d'Afesani ;
M. l'abbé Pancraii, « la cure de Ghûoni;
M. l'abbé Ambrosi à la cure de Piedicorlc.

— Par ordonnance rovale, en date du 18 juin
dernier, M.Grazîani, Pierre-Antoine, a été num-
me pré»ident au tribunal de commerce de l'Ile
Rousse. M.Padovam, Marlio, a été nomme sup-
pléant au même siège.

— Sur la demande de M. le préfet, et par dé-
cision en date du 39 da mois dernier, M. le mi-
ntftre des travaux publics de 1 agriculture et du
ootttteree, fier» d'accorder uu secours Je trois
cents francs à dtux habitans de ce département,
victimes d'érénemens malheureux.

— M. le rrinistre de U guerre, par décision en
date d a 31 juin deraier> a nommé au dépôt de
recrutement de la Corse, U. Burguet, soua-iieu-
lenint au i3me de ligne, en remplacement de

-, r«Dtré à son corps.

DE BASTIA.

L'anocv scuiiiire i83"-38 va finir, uou» n'avons
pas dû, nous n'avons pas voulu la clore SJUS «o
mettre le tésultat de nos Ira va un au jugement
pères *;t niéres de famille qui nous uni ronfle
leurs enfans; nu jugement des hommes ecliî
et instruits tint portent d'autant plus d'intëiét à
l'instruction qu'ils en appréçi?ntchaque jniirpour
eux-mêmes les avantages; au jugement rufiu de
ces dignes administrateurs composant le conseil
municipal, donitous nos efforts ne sauraientir«>n
ju»liu'i>r et seconder les généreuses disposition».
Nuu» venousdouc, avec cette modeste assurance,

vrc celte juiU'cuittijncequ'inspireut tlei devoirs
consciencieusement remplis, nous venons dire
aux uns et aux autres : voilà [ce que nous avons
fait, jogez nous. Jugez-nous, louleïisù , avec
if uelqu'indulgvnciî, tenez-nous compte (les nom-
breux obstacles, des circonstances difâcilesel in-
dépendantes de notre volonté qu'il nous a kl lu
traverser pour arriver au but que nous non* é.
liunsproposé : car, quelqu'ait été nutrezèlequet-
qu'iiitété notre dévodimenl, if n'était pas en no-
tre pouvoir de réparer en peo d* jour* un long
et malheureux passé; nous n'avons pas fait tout
c« que nous aurions voulu faire ; heureux de
pouvoir au moins TOUS offrir aujourd'hui la cer-
titude et la garantie d'un meilleur avenir. Ainsi,
les examens publics auxquels nous n'avons pa»
craint de nous soumettre auront pour nlu^i ij.j
mettre sous les jeux de nos juges toutes les par-
ties de renseignement qui nous ont occupés pen-
dant la présenta année classique; ces examen»
auront lieu les lundi, mardi et mercredi, 16,

7 et 18du courant, a 1 heure, dans la chapelle
de la Miséricorde, et la disuibution sc.!<;r.nelle
des prix se fera le jeudi 19, à 3 heures dan» l'é-
glise St-Charles. \ousosoii5 cspérerquvles pères
et merci de famille, ainsi que toutes tus person-
nes recommari'iablet de cette ville t-uuuroot

bien répondre à notre appel et honorer de leur
prt-tencr ces deux importantes cérémonies.

Nous dovous aussi faire connaître aux pnrens,
que voulant prévenir l'inconvénient si grave de
laisser leurs enfin* livrés pendant y semaines à
une entière et dangereuse oisiveté, nous avons
institue une classe de vacances qui aura lieu tous
les jours, de 7 à 9 heures du matin ; cette classe
sera faite par trois régen» du collège qui se répar-
tiront entre eux les élèves, d'après fc degré d'ins-
truction de ceux-ci, et qui leur faciliteront aîusi
tes moyens de passer jvec plu* d'avantage à une
classe supérieure pour la quelle ils seront soumis
à un rigoureux examen, au moment de la ren-
trée des cJasses.

La Capitaine en retraite, Principal, $$**
cicr de /a Légion d1 honneur.

ar F.TDIÉ*OT.

IH LLETI.V DES CHAMBRES.

SJftnca tùf a*f.

La chambre dei ruirs u adopte tans discussion
te projet de loi relatifs la perception de l'impôt
du créxir pnhlic sur le prix des places da che-
mins de fer.

Klle s'est ensuite occupée de l'examen du pro-
jet de loi relatif au canal de lu Marne aa Rhin et
au canal bténrl de la Garonne.

Après une discussion de peu d'intérêt, le pro-
jet du loi M été voté, ainsi que celui relatif à un
échange de biens trntre l'ctat et S. A. B. M™
Adélaïde.

Séante du a 8.
La noble chambte »'t*st formée aujourd'hui en

cour de jusiîie pour rendre son anùl de compé-
tence dans J'affaire de SI. Laity.

La compétence a été déclarée à une majorité
le 133 voix, contre IÛ.

La mise en accusattou a été prononcée a i48
voii contre 4*

Séance du 3o.
A l'ouverture de la séartee, la chambre a en*

rendu \t rapport de la commission chargée «lu
I euinen du projet de loi relatif aux crédit* sup-
plémentaires pour l'exercice i838, et celui dd la
loi sur l'échange entre t'étai et la commune de
Chaville.

l*iu»i<jur» pciiiions relatives à (indemnité de»
nciens colons de Suint-Domingtre unt donné

lieu à une courte discussion , après U quelle, IJL
rhambre a adopte Tordre du jour proposé j>ar la
•om mission.

La chambre a ensuite adopté à une grand* ma-
ori lé la loi relative au canal d'Aix et Je Mirsait-

et celle qui proroge jusqu'à la fin de ia SL-S*Û>II
de I83JJ, le délai ihns lequel doivcni-ëire con-
vertis en loi les règlement a adnitmlraiion fKtbti-
qtie t ciel ifs i l'exécution de U loi du 8 juillit



i ïtnpuMur le« nier** indig*

Sèattce du % juillet.
Plti*i«nn rapports de pétitions ont «ré enten

«lus, par ta dwuihfc au commencement de la
séance. Deux seule meut ont donné lieu à quel-
que» déliais: l'une contenait des vues sur la légis-
lation militaire; ta chambre a prononcé son ren-
voi au bureau des renseignement. L'autre était
relative à des plaie les contre le gouvernement
tunisien qui , selon l« pétitionnaire , eiupèvlte-
rait le» néjjocians franç-ûs d'obtenir juitîce contre
leurs débiteurs sujets du dey.

Après des explications données par M. le Pré-
•itlenl du conseil, qui a déclaré que l« gouverne-
ment mettait la plus grande activité dans ses né-
gociations pour obtenir l'exécution drs conven-
tion» arrêtées , la chambre A prononcé l'ordre du
Jour,

U*rynrojet de loi d'intérêt local , ayant pour
but JC^turiser la ville de Chartres s contracter
•ni emprunt pour payer les frais d'agrandisse-
ment d'un quartier de cavalerie, a .soulevé une
discussion relative à la construction des casernes.

M. le comte de Sparre demandait le rejet de
la lui par des considération» tirées d« l'état actuel
des écuries de la cavalerie el ue l'artillerie en gé-
néral, et de celles de Chartres en particulier.

La toi, soutenue par MM. les ministres de U
guerre et de l'intérieur, a été voté à la majurilé
de yt voix contre 27.

L'ordre du jour appelait ensuite la discussion
du projet relatif à l'ouverture d'un crédit de
100,000 fr. pour la célébration dus fêtes de juil-
let.

M. Dul>ttuc/iagc\ voudrait que la totalité des
frais nécessités pour la célébration desanniversai-
ree de juillet fut à la charge de la ville de Paris.

Apres quelques observations de M. Fcutrier,
rapporteur, les deux articles du projet sont vo-
lés par 89 boules blanches contre 1 1 , boules
noirefi.

Séante du 3 juillet.
La chambre des pairs a entendu , au commen-

cement de la séance, le rapport de M. Charles
Dupin, sur la loi relative DU chemin de fer de Paris
au Ha vit*. La commission propose l'adoption de
ce projet à l'unanimité motn» ntir voix.

M. U'Andiffret présente le rapport de la com-
mission quf était clurgée d'examiner le budjei
îles dépenses pour l'exercice i83u. Les conclu-
sion» de ce rapport sont pour l'adoption.

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion
de deux projets de loi relatifs aux chemins de fer
des mines de Fin et Montel-auxmoines à la riviè-
re d'Allier.

M. Fetti::vr combat ces deux projet* par cette
itisidératïon qu'il s'agit ici d'exploitation de mi-

es particuliers.
q

nes appartenant à d p
M. de Orraiiilo, rapporteur, mais:* pour l'a-

doption. Il rappelle que la commission d'enquê-
te a été unanime pour reconnaître l'utilité publi-
que de* deux chemins proposé*.

Les deux projets sont successivement mis aux
voix et adoptés. Entin , deux rapports importans
ont terminé la séance : l'un , relatif aux crédits
jH)ur l'Afrique, l'autre, relatif au chemin de fer
«le Paris à Orléans. Ce dernier rapport a été pré-
senté par AI. Dam. Les conclusions de ces deux
rapports sont pour l'adoption, pure et simple
«les projets du gouvernement.

St)K COCHOXXEMETT DE LA REINE

La reine, pendant la cérémonie du couronne-
ment, paraissait 1 !••)*-«• IB ne et pénétrée de l'im-
portance Je la situation. Elle a néanmoins mar-
ché avec calme , a ver grâce eraUattce, à la grande
satisfaction des spectateurs, a cause de quelques
Krnit* absurdes qui avaient couru sur une pré-
tendue claudication d

Les demoiselle'
mes Je rohe* «le
elles portaient

.le r.rte* UlanebwL Celte uniformité Je uoftluiai
produisit un fort bel effet. Quand k* duc d
Wellington a paru «lui* l'église, il a été accueilli
par tic nombreux appiuuduseaiem. Les inén:e.
démonstrations ont eu lie» pour le comte Grey,
tortl Melbourne et Um\ Hill. Au muuiant où le
vénérable lord Roi le, qui est dans su quatre-
vingt-deuxième anm-e. s'est avança au pied di
trône, îl n'a pu *n monter les degré», ce que vu
yjtil S. M. elle a fut quelque» pas nu devant di
royal baron pour le suulfiiir et l'aider à monter
Toute 1 assemblée n i pu retenir son eulhniuias-
uie et a applaudi avec transport S. M. , pour b
remercier de Celte gracieuse marque d'attention- à
l'égard de l'illustre vieillard.

Pendant la cérémonie de I hommage, le comtu
de S.trcy, eu sa qualité de trésorier de la reine ,
a jeté dans la nef, dans le chœur **t dans les gale-
ries latérales, des médailles frappées à l'occasion
du couronnement. 11 eu est résulté quelques
scènes divertissantes à cause de l'empressement
de quelques illustres personnages à les rama*#er
Rien n'était eu effet plus un usant que de voir de
graves magistrats et de conseillers privés se dis-
puter lu possession de quelques pièces dargeot.

Une douzaiiie d'cnlreux se sont précipités à
terre ; l'un d'eux a eu à sou'eiiir une lutte contre
ilusieurs autres personnages ij'ii se sont jetés surplu;

lui.
Nous sommes parvenus à nous procurer une

il à ces médailles, dont voici la description : Elle
est en argent, de la grosseur d'une couronne , et
très épaisse. Elle porte d'un côié l'effigie de la
reine, avec l'inscription de ses titres et qualités;
de l'autre côté, sont représentées trois femmes
figurant l'Angleterre, l'Ecosse ci l'Irlande, of-
frant une couronne à la reine, avec celte légende
latine : « E/imus tibinohih regnutn • , et au bas,
la tlate du couronnement de S. M.

Parmi les ambassadeurs étrangers, celui qui
portait le costume le plus pittoresque était l'am-
bassadeur grec. Le prince Esterhazy était sans
contredit le plus richement vêtu ; les perles et
les diamanis qnî courraient son uniforme hon-
grois sont évalués à plusieurs centaines de mille
livres sterling. Mais un peut dire que toute l'at-
tention SA portait principalement sur le maréchal
du grand Napoléon.

La cérémonie s'est terminée par !a prestation
de foi et hommage à la rerne par plus ue 400 gen-
tilshommes; en passant devant la reine ils ôtèrent
leurs chapeaux ou leur couronne cl mettaient le
genou en terre pour baiser la main de S. M.

A l'occasion du couronnement, tons les déte-
nus de Newgate ont reçu chacun, par les soins
desshénffs, une 'ivre de IHEUI, une livre de
pomme de terre et une pin h; de bière. Ceux qui
sont renfermés séparément ont obtenu ce jour-la
ta permission de se mêler avec les nuire* pendant
quelques heure* seulement. Pan* les Iiùmiaux
quelques douceurs ont été distribuées aux con-,
vjttiâcegts el ils ont en un verre de vin pourboire
a la santé de S. M.

ACCUEIL FAIT AC MARECHAL SODLT.

A 1 entrée du général Soult dans l'église de
Westminster, les applaudissements ont long-tein*
retenti, et la foute n'a pu se défendre d'une rive
émotion a la vue de ce vieux guerrier couvert de
gloire et Je blessures. Cet hommage mérité rendu
a la bravoure d« maréchal, a paru le toucher vi-
vement , et il a pu voir avec quels transports ses
généreux cnnemisd'autrefois accueillaient .sa pré-
sence sur le sol britannique, alors qu il est venu
pour la première fois en qualité de représentant
d'un monarque régnant sur une nation en puis
avec leur souverain. Au moment où le vénérable
maiëchal entrait dan» le chœur, un officier an-
glais, placé parmi les chevaliers de l'ordre du
HJIU , lui donna une poignée de main. Pendant
tout le temps qu'a duré ta cérémonie, le ntaré*
chai s'est tenu dans la tribune réservée aux am-
bassadeurs, située en face de celle où se trouvait
le duc Wellington.

ie» n'est plus remarquable, après la récep-
spontanée fait*- a S. M . , que 1 accueil témni-

£tu: au m;trcVhal Soult par le prhplr et L noblct-
M aiigiiifao , el le» df.nouMrjtiuns d'estime, de
sympathie et deulimusinsine qui ont éclaté sur
son passade devint! loutf U ligne qui bordait les
uei , el û son t»iiirétt dan» IriSUuyc. Ct*s demons-

irati-.ïns ont il A le convaincre quç !c peuple »u-«ration» ont dû le convaincre q«ç !c p*;up!c »M-
glais dtsavoii.iit haulcincut le» injures que n'u
pui craittt \\v lui adresser uti obscur écrivain du

ttatcrh•'•ftcvitM'.
Lc< appf.iiidiisemfns qui ont p.tru (latter le

p u s le muréch.i! Soult ont été* ceux <ît? la garde à
cheval. L'émoiitm et la livacité «vt-c lesquelles le

réi-hal a répondu A ces tlénionsiraiiuiis tl'en-
usiasuie, prouvent qu'il sah itpprtkîer les suf-

frages ries meilleiMi jtij*f>» de «on mérite. Le duc
dt* \Vi-IIJM t̂4Mi « désappnutvè itinicinent le» alta-
qnen inrlirccies ni tic-nlei'S conire son illuàtre eï
noble riv.il; (|imo:i |ne connjîi le d u c , suit que
cette dés.ippi-tiliatiiiu e*taii sup-ifîue. ('Sun.)

— »̂. 51. a Uotiur. tui grand dîner an palai» Jîuc-
kinghani,-au «»omb<e descouvîve* «riaient S. A. 8 .
Teduc de Nemours, le enmtt* et la comtesse Se-
hasliani, l'ambassadeur cxtrjor<lin;»ire de Portu-
al, duc de PJIUIPIIJ et l.-i durnesse son épouse;

les ambassadeurs cMriinrdinaiie» <U- Belgique,
d« France «1 d'Etp.tgne, le marqni-i de Déranger,
la comte d« lîéruii, te général Colbert, le colo-
nel Noyer, le duc de Sutherlaml, le duc d'Argyll,
le nianjuis de Convngham et l ÏMQoi^bte colonel

— Le fïi'omle Palinorston, «ectéiaire des af-
j ires étrangères, a donné hier un grand dîner

s l'hâU'l du iiiinUière de Douniug-Street, à
o u i les nin!t.i4sjdf ur-t extraordiu jires et ordînai-
es , et ministres plénipotentiaires résidant à Lon-
"res, a l'exception des ambassadeurs eulraordi-
aiivs de Relgifjne , de Pornigit , de France et

l'Espagne , et de (ambassadeur ordinaire d«
France, qui avaient l'honneur d é l i e ir.vîtes au
lin*»r de la Heine. Le* convives du noble lord des
flaires étrangères retient au nombre de 4-i-

- Les illumination* d'hier soir , ont été fort
•ndid«*« dam toutes les prînci|>.*le3 rues , mai»

tl le* n'étaient pasaitSMg*Mi«'i".ilt*s que lors d u c o u -
'unnenieut de (Georges iV. Ltiùtcl tlo comte $6-

îani, présentait un tableau de 33 pieds de
Itaut sur a'î de large. Au milieu nn lisait tes intti-
les du Hoi des Français L. P. sur un fond jaune ,

»»t entourée,;* d'une bord 11 r«* nourrir*»; « Vczlé-
rieur on voyait U t!<jvi*e Honnear et Pan tey des
drapeaux et d autres décorations se trouvaient
au-dessus. Le tout éuit surmonté des mois dic-
ton'a Hrgina , en lettres formées avec des perles.

Les feux d'artifice ont été tirés à 8 heures du
soir. OL- tous les eûtes la MIU: de Londres avait
un air de Jet**.

NOUVELLES DIVERSES.

— La Cnttr des pairs s'est réunît le 28 j u m , à
midi . en 1J clumbre de conseil , pour statuer sur
les question» de compêleiiCf et de mis** en accu-
sation dan* r.iflaire Lnitv. Klha a rendu un arrêt
dan* lequel elle s'«si déclarée compétente, a dk
qu il n'y avait lieu à suivre contre ThonustM,
Limas et l.i feu»me L.iin.i'he, et 1 ordonne la
mise en accusation de KrattroM-Armanil-Rnppert
Laîty, ^|;é de aJ ans. né a Initient ^ Morbihan ).
L'ouverture de» ùebata a elt* fixée au t) juillet.

— La formation du camp de LunevilleA qui
sera commandé par le <l»c de Nemours y aura
liea le i r août. Le camp sera cmnposédes 3 e , GA)
7*" et S*" ré<>iia*litA du cuir4»«urs , de* 2e et S* dra-
g n s , de«3*et à" lanciers vt de deux batteries
d'artillerie.

— On écrit de Syra , qu'une rixe violente avait
«daté au t'yr.-e entre île» nrai.l.'W dn vaisseau
français \f Jupiter et ceux d'un bâtiment deguerr*
russe en station dans ce port. On n a point de dé-
tails sur celte affaire, qui, flu reste, paraît avoir
été sanglante . privfii'fin parle de quelques mort*
etb)c*se<- On ajoute même que H. le cou Ire-uni-
rai Gallois a porte plainte au roi contre quelque^

Mijeb kellène» qui avaient |t | ts pait
a H» ire.

— Le Jirkk ïa
i l)

dan» cette ¥ ( u r |Ol,r iH,r ea d innuu *es «baveux blauc* par
voininsqui laviienl raille d épousur une jou

en arrivé le a-î au
soir àl)rest, venant de St.-LouM
précédemment de Cnzainitncc , nouvel étuhltss**-

q p
vft.celle; car Gérard Id bas*!!, Gérard lu (ouiht-,
Géiai'4 l ivrogne fut tuujuuri tM»n BU il« pré<li-

t commercial que nous ivuns fondé en n\iï\. <ùnd
lucli.>n , et vin^t deux an» iî Utile la vi? d K

dernier à ion lieues plut uu sud que Si Louis
et que la Maiouinc a quille en i

La Mathuine (apporte une partie des muthiue:
du bateau à vaptur l'Africain, <>\\ p-iss^^ère
nue Ireiituiu** du p:issu^t>rs parmi lesquels *
plusieurs mulâtre-* destines a. si* former dans no
usines à la conduite des bateaux à v;»pcur,

Nous recommandons ïiisliimmenl aux fa
les cours préparatoires au U.iceal:iur<:ai <|uc dtrt
<;e avec non moins de bonlvmir que de trient M
LEMOINK tUHpigdle 9 (Chausse d'Amin.1 D<
grandes ninêiiontiitin<t vientiont dtHre introduit
dans cet établisâvuieot déjà si recoinm;tii<i.ibL'
tant de litres. ff^air aux Annonce*

de douleur* «t ri'expi
l d i

VARIETKS.

DES MEMOIRES DU D2ÂBL2
Par F. SOILIÈ.

Qu'est-ce donc que ces mémoires du Dîahl
que toute la France a lu* avec tant d'empressé
ment el que la ville de Bus Mu prend date pour lin
à son tour? l e titre ne ledit que trop b i -n , un<
récapitulation de crimes qu«; nia plume ose
peine retracer, une protestation conirr1 le «en
humain, nu numérise sarcasme contre la société
une li vin ne de désespoir, un ma(nKsf<* lance cou
îrc le ciel! Qu est-ce meure? L inlronisation di
vice chez tous le» hommes, !.i ufgiiion du I;
vertu sur celle terre! Cet ouviuge sonde les rein
et les cœurs, soumet tous les senlimens au scal-
pe] , examine .1 ta loupe les nmtifv de toutes les
actions, elTeuilleite unt* :i une les existence» les
plus pure,* et trouve au fond île louuts les âme
le mensonge , l'orgueil cl le ciime ! 7 Dè>-)<>rs l'é
crîv.iin des Mcuioirui ne voit plu* diins le mondi
moral que de fausses venus , que des réputation*
usurpées à force d hypocriaiej e t , do haut clt
son omnipotence sat^uique il conclut au mépris
de l'humanité tout entière!.. . Nous repoussons
*'** Î*V.Î!:*£ "L-̂  f;;r^cs *;ci ^nuiîiùciie gênerai; carv
M' peu de philosophie mène an doute , une science
pfnsprofonde ramène h />;>«.' Ainsi , d'après F.
Sôulié , partout lu crime, dans t ou les les Ame
1 avilissement, nulle part <îe vrai mérite : à clia
que page il Cilomnti: !'huuiinit<; <|unt il ne ra-
conte que le mal, von» en jugerez si j * rassemble
1rs anneaux épars de cette ch.iîne iurernali*.

An* »«»#*»«•»« He !?• chev»!*•••* f viw.»ii *ire Huntien
de Roque mure , noble vieillard, illustré par rit*
nombreux combats; il avait eu d'un premier ma-
riage un iiU ljid , petit et nmigre , avorton diffor-
me, chargé de porter un beau nom, lorsqu il ti é-
tiil pas même un liotnine ! Cepentlanl il Killa
défendre, le casque eu ièie , h lance au poing, U
seigneutie contre l^s sires du Maiîse.' Pour eon-

jeunei^e de Lionel un rude nuviciJ
el do souini-tsion.

Quint à l'italien, il quitta le château pour can
voler j d'autres amouts^ aes fjits d'armes Itii me
rîièreiii a la cour de Philippe- Auguste le titre de
•chevalier que ses félonies envers les dame» au-
raient dft lui ùlcv. Jsui e , ardent, implacahle,
auHsi célèbre par son inconstance i|it? par MI br.i
vouro, avec toutes les branles, ton.s le* channe»
et toutes !*•* rîehe-»sft«, avec toutes les i<sluctions,
tuètne celle d être fa lai aux fouîmes qu'il aiin.nl,
aucune dus datucs qu'il ultaqtiait, ne pouvait lui
résister et pour adieux il laissait à ses -victimes,
r.ibtndon et le déshonneur!!! T«d fut le sort dt
li mèie d'Alix; Zizuli dUpariu de Krar.ce, en dé
[.ijssiiit la noble châtelaine quijtvait quitté pour
lui sa maison, son époux et sa famille! lùifiut
démolir, lu jeune Alix grandit ai b^lle, si co-
itnt'lle et si Mï<(uisanle que c e u \ qui la haissaieui
ue pouvaient ni la regarder ni leuiendre. L>éj»

du la beauté en f'ranre, elle fut end>re
niée reine des Tournois el des Carrousels,

tii bieul'jt Lionel, exilé du inunoir paternel, si
gtKila, dans ces joutes hrillaotes t autant s;i va-
leur qui lui attire un grand renom, que son a-
uiour pour la belle Alix qui n<* peut re>tcr u>-
seusible à la bonne mint el au mérite du jeune
clieviilier qu'elle couronne du sa blanche nui».
Us se virent, IU s aimèrent, mais dans i abandon
d'un lètd-j-tètc, où Lionel laissa sou ame penser
tout haut, il eut l'imprudence de blesser cette
;iltiêrt* |>e,nilé qui diius un l<iuruui coiupi.ûi au-

T Alix 4jtiî lui .»f
rcvellUit lurtr

«*ll« * titr >

tempête était aucivl , elle |Jn»ude dj*autuge t
le cojur de Lionel; a un nouveau crime,

il Al

Sire. Hugues
l d

a U lueur
les éclairs ut prè» di> catlavtc de sort fils Irgiiuue,

a p perçoit la fui le précipitée Uu Ijàtaid qu'il cruit
te meurtrier, «oudaut l eu for lui soufite une atro-
ce vengeance : trois étalons sont «menés Je» écu-
ries , il fuit attacher sa bru sur l un d'eux , sa
letitiue sur l'autre, et lu corpi sanglant de Gérard
sur le troisième; par un geste tle sa tuantt le
poni-ievis se lève, et voilà uos trois courtier*
indompté» qui sel.iitceut sur les pas de ta junurui,
dont les raflâtes de l'otage leur appuiiaicnt les
fréquentes émanations, et , alors cuinmeuce U
course la plus épouvantable qu'une imagination
fantasque ait pu rev^r, VoVfl^voiiâ I,ton
»uîvi .uns relâche et souvent atteint pur

nt d'iidor.
l

qu de
p

ent io dansq
ice, il lui dît que jamais le sire de Hoquemu

i e , son père , ne prendrait pour bru lu Kl le d une
femme perdue, aussi frivole «1 aussi facile à la
é d i è Ali i l é dséduction que sa mère. Alix insultée d m
nèt-e, offensée dans son amour, icjelte dé>ur-

.Icdniu des hommages que u<* r
ni l estime ni le respect; t>i, p<

mais nvec
ni plus ni I estime ni le respect; t>i, pour hu-

milier et I.Mr«i mentir loigueilleiix Litmel, ell
'pause l'aine dos Koc[uem;tres, Ihériiier de I
tarouie^ li- faus , le lâche. l"ivro«iw_ '•• !";!.r,;
«erard. linpiudcnic Alix, tu cèdes à un pre-
mier uiouvenient de dépit et tu ignores que le*
'très incomplet* sont presque toujours mi*ch;iii«!
nsensée, lu veux punir Lionel ijuî t'aiiU'', t't tu
: punis t'ij-uièine! Fn effet, la première foc
ne lejiiu ne chevalier la revit depuis leur rupture,

:lle fut sonilléf, outragée, frappée et cli.i$.sc.<! de
chambre nupiiale par son brutal mari , qui

•entrait ivn* e( couvert de fange de s«« *»xrursi<.i.
ur tes tenes de Ma lise. Infortunée, elle n'avai
<\i c c h e r l'expression de haine et d'insnrnionta-

qu'elle éprouvait pour ce
'il i l l l l ô

dé

jurer l'avenir, sire Hugues, mairie ion âg
van ce, épouse la da tnest relie Errnessinde q
venait à pei d ' d Uine d'entendre sunner son truU
I u strr. C'cUi t> a u moi us une i m prudence ;
car déjà la demoiselle doucement tourmentée de
v s teix« ans :*v..tt ilotinê «on cœur au pngt? de
son père, au bel étranger, au génois Z.izuli,
qu'elle introduit au château de Roquemure sous
le titre de son frère* mais voici que pendant une.
nuit néfaste , le châtelain trouve la jeun* épouse

'S ivre d'amour d-tns les bras du page italien. C'e.i
était fait des coupables »i le fougueux Génois
aussi fort que brave n'eût abattu sous \a main de
fer le vieux guerrier, e t , maître de se» jours ne
lui eut fait jurer de pardonner à sa femme et de
ne révéler à personne son déshonneur. Sire Hu-
gues jura et fttt fidèle à son serment, même il
adopta Lionel, né de cet adultère, et l éleva dans
son manoir; toutefois, s tl lui donna son nom et
s'il «it le secret de la mère , c'était de peur d*

^ q p p g
a<iché qu'il aurait lallu plutôt transporter aux

et.ibtcs que dan» le boudoir d une jolie femme s
digne d u n e meilleure destinée! La vovei-von*
seule, grelolt.irite de froid par une nuit froide
dans le* humides gderîes du uianair fcod.il, *
•l'osant plus renirerdaus la chambre de son ign
blc bourreau. CVst là quel le es.t rencontrée p
Lionel smunt de chez sa mère avec lordrc de
quitter de nouveau l'untîque dujijun des Uoque-
(titirea. D:ITJ< cette rencontre inainsndne, î's re-
ii ou veut tous deux leur amour, Alix se perd pnt;r
Lionel comme sa mère s'étiit perdue pour Zizuti,
clic jossi jette à terre le nom de son époux pour
ne plus le reprendre, et comme elle t-trdait à
fuir te toit conjugal, son amant met un crime en-
Ir'elle et son hésitation ; leur fuite va s'exécuter,
Alix l.iit préparer sa rapide haquenéc; Lionel ne
peu! partir sans savoir pourquoi la noble Erme*-
i d pleure sans cesse et pourquoi lui mt*me à

peine arrivéa Roquemure est encore proscrit du
hûieau de aes père:? Fatale entrevue! Sa raison
hancfile sous te poids d'horribles révélations!
'aie, égare , il avoue le crime qu'il vient de com-

mettre et retourne .H grands pas fia n» la s* Me cher*

•1 pour-
c* ch«-

vaui entiers que ta luxure reod implacables ;
Un tôt eest le cadavre de Gérard ]tiî vient te heur-
ter; tanu'it, c'est Alix pantelante, éçlievelée,

Emiessinde mourante , ensanglantée, à
l'œil h.igard qui lui crient en passant: • Lionel,
'Jonc! y c'est moi, c'est tanière, c'est ton amant'cl -
il ijuî ue disparaissent un instant que pour re-
'enir lui crier de nouveau: • Lionel sauve-moi\

saune-moi f.ionel\ » Que pour le saisir au bras ,
'étreindie à la gor£«>t en lui répéunt encore dans
fur agonie à travers des heutiisitinen» féroces •
• Sauve-moit Uonei\ Lionel sauve-moil • Et les
coursiers furieux le devancent et il voit le corp>
de Gétard tomber p;u laniheaux, et it entend &a
mère expirante le .naudire, et toujours la voix
supplidute de sa sœur ie poursuit, et ramène par
sa jtiitienien face de Koquemure, U surprend le
rire s.ilani'jue que loi jeite «ire Hugues du haut
delà tnnr embrasée! Quelle atroce vengeance!
Quel affreux supplice! Le fracas du tonnerre, le
sifflement de U tempête, le bruissement de l'in-
cendie, le craquement de I édifice, les rugisse-
ment de.s cheviitix , lu contact des cadavres, la
malc'JiclioD de sa mère, tout concourt à l'étour*
dir et il le terrifier.' Stiper*litieux ^ommeun che-
valier du moven-àjjt*. il se croit pi.s de vertige ,
<fnpe «luii^ufi ou victime. d'oùi<H4& fuiiîôcne*.

de d é e i p o i r , éperdu et fasciné par cette danse
é'i'iesirc, épouranlé par celle cour.e aux coda-
vien qui |onrm»it* u n s i*e*<« à 5*** c^iés , flans le>
délire de sa terreur, it appelle l'enfer à son •«•
cours cl I enfer l'a entendu. Il »era délivré , s'il
••e donne corps et aine lui et toute *a postérité.
Le mirclie est à peine conclu, qu'il est au^si-
lût transporte loin de ce théâtre de désolation et
l'horreur. Alix respirait en-ore, Satan la rappelle

À la vie et Lionel ! épouse afin de mieux pactiser
avec l'enfer. Le* deux coupables ch.ing?ni le nom
de Zi/.uli en
leur ùtzic de

aiiagi\iiiinit.* Lunït el vont buir
èe au •. hiteau de Ronqucroile*.

De CL-:te union incestucise et de leur race crimi-
nelle descend le jltéru* îles mémoires , Je baron
Armand de Luîzzi.

Ainsi donc, chacun désormais peut facilement
te reconnaître, l'idée fondamentale de ces tué-
moires, c'est ladégradation delà vertu eil'inaugu-
raiîon du crime dans les plus noble-* créatures.
H ĵ 1 l'histoire du seul Lionel, av^rt sa coninin
nion avec l'enfer, cotiiieut dix crimes, trois adul-
tères, trois meurtres, detii sacrilèges, un $nici<le,
un inceste et quatre be<*ux caractères avilis!
Qu'adriendra-t-il, di noos rétapiluloos le* fatU
•t tjesle.. du dernier lMH*on île Ronquerolles, lui

qui porte écrit au front le sceau du malheur de
M:s Ancêtre^, dont le caractère «e compose de*
vices de tous les hommes île sa fi mille :' M-ircK^nt
,>prè< eux dans lu vie, il a hérité'de leurs infa-
mies ; où son père a semé les adultère* , il réc«)Ii«
esiacesles! Le suivraj-je pas à p a t & n * sacarriè*

re île ci i me s? On nous dispensera d'aborder 0«
Eerrnin fangeux el rie nous salir davantage le*
mnins à trier des ordu.es; **-!* pcut-clre non*
n'avons que trop effarouché la pudeur du public;



tant il est dangeieux d entrer «m correspondance).>rjj«iuil, rVuk Icuietofueut de l'amour-propre
même indirects avec I «olur, I on nous pardou- IEl la sublime du V»l, réfugiés dans les l>ra> de|tige à m illusion* , rrtpnin le "oflt et la m<v.
nsri un i dont* ifiruir i nuire inui I.ii«.étmir-Jla rili-i.in, l c . mciimirts {ùmieul par liout la ritl», et, si vous voulez peindre la'nature pre-
rir nuire plume et «uuiiltr mitre iuiaginalior., eliJHei i.re «t proitilue»! IU prennent vierge à son nez le juin de mieu» clmùir vo> uUlnux! Hais
| ' . _ « - . _._ *- - » _ . _ _ * _ ^ _ _ _ J _ ! _ _ > k . __ B « u _ n a _ _ l _ _ L _ _ > _ _ _ _ » . _ _ 1 _- *— _ • • > _ _ . . . I ,_ 1 > . l k _ ^ Ê _ _ T ' . _ _ _ _ . _ _ _ . . _ _ . _ . ~ _. ft t . . I • * t . . ' .l'on nou» saura r̂â dénotai pudeur uuand «u Dieu l'jbb«i je Âérac pour nous le rendre la plu*
Verra le baron Armand débuter dan» le uioiida liwfiliiiif dus hmuroes! Avtiuuas î«* , de pareilles
par u n a plaisanterie qui tue son frèreCharles ei
amène le iJAhonnetir et le suicide de Sophie
DïJois et de la uiarqmte du Val. D ailleurs, con-
tinuer l'analyse complète tle tant d'uveniurcà dî-
verses, serait chose tout-à-fait impossible duts
tio journal, à moins de reproduire le* huit %olu-
mes et le* vingt drame* qu'il* contienne»!. Ces
mémoires oui de la uiatièie pour défrayer vingt
roiitana et de l'étoffe pour calquer vingt sujets
bien distinct.*; lorsqu'une histoirefinit, une autre
commence, vingt intrigues se croient d.ms une
complication perpétuelle de circonstances inou-
ïes ; je n'rssuyerai donc pus de résumer ces in-
fernales fanlaistt*^<une. sombre imagination.
Qu'on ne nous reproche point tle nous trop in-
quiéter de la portée philosophique de l'écrit de
Frédéric Soulié, nous répondrons que nous met-
ton* l'idée bien au dessus de la nhrj>e, le fond
et lu donnée sociale bien un dessus du style et
de la forme. An point de vue moral et humani-
taire, qu'est-ce donc enfin que Ces Mémoires du
Diable? Nous l'avons dît. La personnfiration <
découragement et de l'impuissance sur cette tei
re <m ne peuvent exister ni la vertu ni le boi
heur! J'ai voulu savoir, et la vérité n'a jeté pot
moi qu'un tableau hideux et repoussant, j'ai t«n
du la main a tous ceux que j'ai rencontrés sur m
route et la main des heureux a déchiré la raaii
que je leur tendais, j ai prétendri m'appuyer $u
les choses de ce monde et elles m'ont toutes faî
défaut.

De telles doctrines, si elles devenaient généra
les, commenceraient déjà l'enfer dans ce moml
O'est mal de toujours laisser au cœur des détail
lances er des abattemens ! Pourquoi lornir et d«
rouragei' ainsi toute l'existence humaine? Pour-
quoi nous oler le plaisir des confidences et d
intimes épancliemens? Les passions de Luizzi

iu filme dtt» t" MM in es1 Avouuas î«j, de j
leciuié*» amènent le désenchantement} la défian-

risolemcnt el le désespoir. Oui, cet ouvrage
ru u qui s tant de célébrité que parcequ'il résu-

me » lui seul toute l'immoralité el tout le cynis-
me de la nouvelle école, parcequ'il reproduit,
romnie dans un panorama , tous les vice» et tous
les cnaiei dont elle compose sa queue aan^laute,
pateequ'i! est l'encyclopédie frénétique de IJ Ht
leraiure de c*.*tte époque. A luisent, ilt*rmuh
lesSuffie, les Luciùce Borgia, les Antony, le
Chatterton, les Léliaî qu'Eugdne Sue préconis*
l'ituTédulité et le fatalisme, (jeor«e.* Sand la ré

l'ont conduit au doute, au désillusionncmeiit, e
l'ont précipité bientôt vers une douleur désespé-
rée qui lut fair injustement nier la vérité et mau-
dire Dieu. Aussi, la I ce l'ire tle cet ouvras esl
tellement pernicieuse qu'elle ne laisse plus après
elle qti une conviction, le mépris de lout, qu'un
sentiment, I habitude de l'ironie; après lavoir
parcouru attentivement} il ne reste plus qu'à pro-
clamer l'avilissement des pfos belles âmes t*l
pour conclusion l'on est réduit à s'écrier avec
effroi : Heureux ceux qui ne savent pas! Bien
dupe* mut ceux qui se confient et qui e*.pèren
encore dan * les hommes, sans apercevoir les
plaies h ou relises des pins nobles coeurs! Comme
i'il n'y avait pa_ dans (humanité plus de faux
vices encore que de fausses vertus, comme s'il
1J extsti.il pis (J'a-Tectit.rts sincères, de véiitable
attsrhentei*<. ! Ser.iit-il vrai que les sentiiticns du
cœur nVn*»eiit rien île durable.11 Serait-il irai
que l'amour, l'amitié et la piété filiale ne fussent
que de vaines dénomination»? Serait.î| vrai que
ta destinée humaine répudiât parfont les dévoue-
ment illimités?

Je ne veux pas le croire, car; souvent l'idée d
devoir empêche le»grands caractères d'abaisser
d'avilir la dignité humaine , oui, la société com-
prend encore dans son sein des Anges terrestre*
«jt.i doivent un jour s'envoler au ciel avec leur
robe d'innocence. Alors pourquoi cette dégrada
ûnn raie niée des existences les plus pures, cette
calomnie systématique des vies les plus honora
btes, cette profanation exagérée de tout re que le
monde révère? Le dif_ui «l'espace m empêche
d'évoquer ici les suaves figures des Sophie, de.
Lucy, des Ktigénie, des Caroline, et de vous
montrer les beaux caractères des Bure, des Cer-
ny, des Carin, reinesiuajesiurusesetséduisantes
que l'auteur a brutalement dëcounmnées! Aussi,
lorsque la jeune Henriette enchâssait dans son
âme comme dans un sanctuaire un amour si
«haste, si pur ei si vrai, elle jouait un rôle rie pur

voit© et l'adultère, Victor Hugo le doute et le
meurtre, Dumas le viol et l'intestc, Vigny le
désespoir et le suicide, non-seulement Frédéric
Soulié reflétera Cette funeste constellation , tuai»
il fera davantage, après avoir absous le crime, il
détrônera la vertu pour ternir l'eau pure de son
diadème. Mission Lien m.-raie que celle d'infil-
trer partout l'égoïsmr, la défiance et le découra-
gement! étrange moven de guérir le mal social
que d'en faire l'apologie! Bulle littérature, ma loi,
que celle qui se flétrit à rêver un avenir sans pas-
sé, à chercher partout du bizarre, d»i mons-
trueux, de l'horrible, comme si! u y avait que
là seul d'intérêt littéraire? Singulier progrès que
celui qui n'apporte d'autre croyance que le
néant, d'autre divinité que la mon! Prophètes
de malheurs qui avez le doute dans l'âme, vous
semez le dégoût de la vie et voici que nous récol-
tons Je suicide, maladie eadéaiique de notre
époque.

Le suicide, quand il n'est pas la plus grande
des folies, il est le plus grand des crimes, parce-
qu'il implique le doute de Dieu ci des hommes,
parcequ'il attaque à la fois deux majesté», celle

Mais
il est temps de tirer le rîdeuu #up des récit* IJU(
outragent Ijpmlrur, sur des spectacles d'uu cy-
uiame infamant. Assez de ce* scènes de sang et
de débauche, as-rï de celte poésie de bagoe et
de morgue! Anvre vos roués , vos farfadets, vo»
bohémiens tl vos assassins! C'est du dégoût,
c'est de l'hoirmir qu'on éprouve à la rue do Uni
'atrocités amoncelées t*n huit votumes[; devant
a immense lupanar , je serais tenta de m'écrier

comme le poéie de Syracuse : Plutôt que de re-
muer ces cadavres, qu'un tue reconduise aux.
carrières. !...

FAILLITE.
Tous les cit:ar»-îi»rs de la faillite Castellinî do

Cervtune sont prévenus que l
é l d

ifxcation ftrttv.
' l l

qui régne sur la terre , celle qui lunue au plus
haut descieux! Eh quoi ! Arracher l'un après l'au-
tre à la jeunesse les croyances qui lai font respec-
ter la vie et les Convictions qui la lui font chérir ,
e esl éteindre étoile par étoile son bel horizon
d immortalité, c'est faner sous ses pas le gazon
verdoyant qui facilitait sa route vers le bonheur
par la vertu. Le monda que vous déroulez à se»
yeux est un monde tans croyance, sans foi, sans
Dieu, sans providence, c'est une nation sans
nom, sans autel et sans loi ! Oh ! le culte de l'âme
lumitinc pour U beauté sous toutes les forme.:,
•5t au*>i impérissable que «on adoration pour
}ieu ; oui, elles sont infinies le* joie» du cceui

créances a commence le 7 de ce mois, qu'elle sera
close le 31 ; que l'affirm-Hion de ces mêmes crê-
• nces est fixée pour le 28 , et que la convocation
des créanciers dont les créance* seront vérifiées
et affirmées, pour U tedditiun di*s comptes de*
ivndics provisoires auia liru le Si de ce munie
inoi> en tlianmrc de conseil du tribunal de com-
merça de Bjsti.i, deux heures de relevée. En
conséquence tous le« dik r.rca*tcien sont inr.tés

s'y trouver eu personne, ou par procureurs \
fuudé* en due forme, siU ne veulent encourir la
pénale prjnoucét; par l'article 5i3 du code de
commerce.

liisiia le g juillet 1833.
Le greffier du dit tribunal >
Signé : A-D. MARIOTTI.

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A
ARRIVÉES.

Du 4 au 11 juillet i838.

les extases de
j

. Ainsi l'art est créé
pour embellir la nature et jamais pour la faire
aide, sou* prétexte d'en agrandir le caractère;
toujours, au front du temple que vous venez de
-onstruire, i( faut éerirt? une pennée socinleet lui-
uanitaire, sous peine d être stérile ou perni-

x. f,oin donc de notre jeunesse ces |Mg<-*& rù'
'oluute? de Ja nouvelle croit! Qu'on lui tai>&«

LIVOIJRNR, bateau à vapeur Napoléon^ c. Lota.
MARSEILLE, goélette Conception, v. Mariant.
PROPRIANO, utisiick l'Antoinette, Deneditlini.
TOULO.V, bateau à vapeur le far, cap. Valxi.
4LERM, Uœwï St JosephyC4\i. Benocci.
GULKK JL'AN, lartane St-Galriel, Carbonel.

DÉPART».
A ItËRlA , hombarrtr Si-Charles , c. Slretti
CERVIO.VE, bœuf Si-Joseph, car», Bertocci.

Idem, gondole la Muericordc , cap, Lorenzi.
MARSEILLE, tartane Purge des Carmes t cap.

Idem. bateau Si-Antoine, cap, oVr»cl.
MAIÎSK1LLE, Italeau à vapeur Napoléon , Lola.
IJV(JlîHNI"-, mistiik Conception, c. Loqueute.
TOULON, Dateau à vapeur le for, cap. Valxi.
MAC1NAGG1O , goëletia Conception, Mariant.

Le Gèrurj N. TAKTAUOLI.

Bas lia — Imprimerie de C. Fabiani.

iconomiedetemps Méthode prompt*

leru'tudedu sucrés Sure et facile

BACCALAUREAT ÈS-LETTRES
ET ÈS-SCIENCES.

M. LKMOINE dont les succès comme professeur d'enseignement préparatoire au Baccalauréat
n! aujourd'hui populaire», vient de transférer son établissement qui prend sans cesse une

xiension nouvelle, rue Pigale N° g (Chaussée d'Antin) — Riuiplin»: rigoureuse—Professeur»
istinguéi—Soinsde tous les instans — Air vif et pur—ÉLOIUXEME.VF Dfl QUARTIER DES
COLES. — Inipo5s.îbi4^ des mauvaises fréquentations — Cours d'autant plu* profitables qu'ils

lieu dans une de^JMgs les plus paisibles de la capitale — Sollicitude toute paternehe —
sont les priocipanvfcvanWjjet que les familles trouveront dans celte maison déjà si honora-

lement connue et dont Je passé garantit l'avenir.
De nouveaux cours «exact ouverts l e 9 , le iS et le a3 juillet.
S'adresser pour s'inscrire à l'avance et pour obtenir de plus amples renseignements. — Rue
igalc. p ( Affranchir \
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POUA LA CORit
POUB nu 4»
POU* SIX MOIS
POUR TBQI* mum .
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BASTJA.

L0 t>rick-goéle(te' d* l'état, Y Etoile ^ couj
mande par M. Drnina, lieutenant de vaisseau
est arrive ce malin à Basiia. Ce navire vient de
Douveau stationner en Corse.

On lit d-in* le Journal de lInstruction pttl'ti-
ju 7 Juillet.

• Les principales villes de la Corse donnentcha
que jour de nouvelles preuves de la noble émit
lalion qu'a excitée parmi elles l'établi ssementjd u-
ne académie, el cbatju'une rivalise de générosité
«I de wcn6c<s pour se montrer digne de possé-
der U collège royal qui semble devoir être la
cunaéqttence imlUpensable de cet etabli«sement
La ville ft'Ajaccio a rendu publiques le» ofFres
faites par elle au gouvernement; IJ ville de Bas-
tta désire aussi que les siennes soient connues
Déjà cette intéressante cité, jadis la capitale de
ta Corse, et qu'on peul regarder aujourd'hui com-
me le centre de la civilisation de toute l'île, coin
me le foyer des lumières » avait pris U généreuse
intuitive d'une grande extension donnée au pen-
fionnatannexé à son collège communal, dont «Ile
voit avec plaisir la dirt-clion confiée à un {vieux
soldat du Napoléon, pensionnat qu'elle considère
comme pouvant être la pierre fondamentale d'un
collège royal,'et pour Lequel le conseil munici-
pal, dans sa séance du sa mars dernier , a voté
use somme de ao,5oo fr. Deux jamres votes
bien autrement importants ont suivi de près
premier, savoir: le vote de l'entier abandon du
magnifique bâtiment des jésuites tout disposé
pour l'installation d'un ooliége royal, et une do*
talion annuelle de 12,000 fr. ; enfin un dernier
vote dune somme annuelle de a5,ooo fr. *»cc
l'assurance de rendre sur-le-champ disponibles
les bâtiments concédés. La Corse attend avec im-
patience une décision qui doit puissamment in
fluer sur l'avenir de son importante population .

Sur la demande de M. le préfet, M. le minis
tre des travaux puMics, de l'agriculture et du
commerce, par décision en date du aa juin der-
nier a acrordé, i° un secours de 8,DOO fr. à di-
vers habitans de re département victimes d'e'vé-
nemens malheureux ; 2° un secours de 4°° fr. a
detu marins de notre ville qui ont été victimes

d'un naufrage; 3° on secours de »,ooo fr. pour
pertes éprouvée* depuis U commencement de
l'année 1838. ^Journalde la Corse.)

Au moment où l'on parle de l'autorisation qui
aurait été donnée , par le gouvernement anglais,
au gouvernement de S te-Hélène , de laisser reti-
rer et transférer en France, le cercueil renfer
mant |<.s cendres de Napoléon, depuis si long*
temps réclamées par notre diplomatie, nous
croyons faire pl«isir ù nos lecteurs en leur don.
nanila notice suivante, sur l'inhumation du grand
empereur,' Cette notice est due à M. Abraham
Milhngton , sous officier d'artillerie de la garnison
de Sainte-Hélène.

• Dans la journée du dimanche G mai 183
au moment ou je me trouvais a l'église, je fui

. appelé et charge de construire un cercueil pour
le général IVapolflon R'tnap.irte.
• Le lundi 7 mai, on m'ordonna de me rendre
à I.rngvond-House, afin de rrnfrrwer le corps
du général dans un ceicueil d'é'ain t ce qui fut
exécuté de la manière suivante, en présence
diâi généraux Bertrand , Monlholon, de M d :
Bertrand du chapelain français, du thtrtirgien
français , de MM. Di.rliitg , du docteur Rustop,
médecin au _o" rpgtmcntd'tnfanterie , plutieur*
serviteurs du défunt et Samuel Ley, soldat du
a*»* régiment de ligne.
• Le corp* du général Napoléon Bonaparte,
revêtu d un uniforme complet, a été déposé
d'abord dans un cercueil d'élain garni intéi ien-
r ement de coton; ce eot€»n était rec< m vert d'une
etolte tle soie blanche; son chapean a été dé-
yntm sur ses cuisses. A sa poitrine gauche se
iiouvfiient une étoile d'or, ttne croix d'argent
et plusieurs autres médailles d'or ; dans le
fond du cercueil furent jetées des pièces de
monnaies toutes différente* de grandeur et de
valeur. Sou cœur s été dépoté dans une urne
d'argent pleine d'alcool sur la quelle je soudai
un couvercle d'argent, pour le poser ensuite
entre set jambes. L'estomac , enfermé dans un
va*e d'argent en forme de cruche et plein d'e*-
prit de vin, y fut également placé. On y joignit
ensuite une assiette en argent, un couteau
une fourchette, une cueillértf et une. tasse.
- iavsiâ d'*hor>i soutié ie couvercle du cer-
cueil, qui était également doublé de colon et
recouvert d'une étoffe de soie blanche; puis
quand tontes ces choses furent déposef» dans
le cercueil, j'en fermai la dernière ouverture.
Ce cercueil d'étaio fui ensuite enfermé dans
un cercueil en roatagony (bois Su, duret plus
yicxtruK que î MC»JOU), que i on enferma dans

* an cercueil en plomb, qui fut recouvert d'un
nouveau cercueil en mahagony, de minière

4 que l« corps se trouvait enveloppé dans quatre
• cercueils. •

DETAILS SUR LE COIÏR0B HEMBffT DE LA BEI M

DAAGI-BTSBRJK.

Nous avons reçu de nombreux détails snr
la grande fête donnée à Londres par le maréchal
Soult. D'immenses préparatifs se faisaient depuis
plusieurs jours à l'hôtel qu'occupe noire ambas-
sadeur n Porland-Place.

les invitations étaient nombreuses ; à 10 heu-
res et demie on comptait déjà plus de trois railla
personnes retîntes dans les salons ornés avec un
luxe tout-â fait royal. Le duc de Cambridge , 1A
duchesse de GluceMer et le duc de Susses ont
été accueillis à leur arrivée par de vifs applau-
di»-.emens partis fie la foule, qui n'a cesse d'en-
combrer les abord» de l'hôtel ; ces applaudisse1-
mens ont éclaté de nouveau à I entrée ci à la sortie
lu dut- de Wellington. C est ddn* la salle delabi-
bliothèque que la table du souper avait été dres-
é celte labîe d'une longueur immense, était

é des mets les plus »ui_.-cnleul& et de vins
di l i d F iexquis. Oti disait que les vins de France qui ont

élé servis étaient ceux dont l'empereur Napoléon
avait fait garnir tes caves de son lieutenant.

Le service de dessert, qui »e composait de 3no
pièces, était en or moulé, et est estimé plus de
?5o,ooo francs. Ce service appartient au maré-
•hal , à qui il a été donne par l'empereur. Rien

n'avait été négligé; une somptuosité élégante se
faisait remarquer dans tous les détails de celle
tète remarquable.

Ce bal qui esl le premier qui a*teié donné par
un ambatsiideur exiraordinaire, n'avait pas be-
soin de cette circonstance pour attirer l'attention
générale, on savait qu'il était offert par le tuare-
chaî Smiti et ses braves compagnon* dariaes
d'Ansteriitz, fî'léna, d'Eytau, d Ocana , etc. ,
S. E. (le maréchal Soult ) a reçu avec la plus
franche cordialité les sommités de l'armée An-
glaise au nombre desquelles figurait le duc d**
Wellington, surnommé par la nation le héros d«
Waterloo, lord Hill, le vicomte Bere&ford, eti:.
Combien 'le victoires, combien de couronnes de
aurierse résument dans cet noms glorieux.

Li»rch«*tre conduit par le fameux Stans» a e-
xécuté les contredanses favorite* de Nemnurs et
de l'Étoile, et les pins jolies Walses de snn ré-
pertoire. Les cavaliers étaient tous en uniforme
ou ra habit habillé; le» clames étaient êlégara-
ii:;nî parrss. Lsa dansas se ic.r.' pruïon^Si» ;u*-
qu'au lendemain nutin. îl serait trop long de ci*
ter les noms d« tons les illustres personnages qui
ont assisté à celte fête; il suffira dédire que tout
ce qu
distinction
vaient réunis.

capitale renfeime de personnages de
, tant anglais qu'étrangers , s'y trott-

Le NpuveUiste).
La présence du maréchal Soult à Londres

continue d'exciter un enthousiasme vraitner.i ie-
crnyable A la grande revue de Wolwicli, le



W m msrrWul avait peine à fendre la fuuïe q
M pressait sur son pansage. Chacun était aviiii
de voir les trnits de I illustre lieutenant de l'Kta
pereur. « H«ur*ny t dit ?" MitrnmgPoit
qui parvenaient i toucher I** pans de son habit!
Sa présence n'a p i causé unis moins prnfoi
impression dans les rangs île l'armée ; L'air reteo
lissait de vivats poussés en son honneur, en té
tnoignage de respect ci d'it^uiiiMtiuu. >

hVorning-Post. )

— S. A,. IL, .Le duc de Keuiours a dîné hie
soir eftcft I* *$¥Hfe HJ. la comtesse Sébastian! ,
Manche*ter Hounw^hrès le dîuer, S. A. K. ac-
compagne de sa smfj\ s'est rendu au bal di
S^M. S. A R-^ reçu hftr à l'hâte! Grillon, le
visites suivaorês : S. Ex,Je baron Van de Capel-
l4n, le duc de Nassau , je comte et ta çomtessi
dé*J?audon , le p rinc courte m berg , te cornt

l ^ k , lorl Jolm Clmr

^ p y Canning, Lord et Lady
de Sjhï^ejayJkû#*fi*t Lady Lucy Clive, te com
te Surrey, étcTeJc. (Idem.)

— S . A. B. Le duc de Nemours a eu hier l'hoo
heur de dîner avecS.Al.au palais de Buckio
gham , et ensuite il est alléà Almack.

— S. M. a donné hier au palais de Buckio-
ghain, un bal dont la splendeuret la magnificen-
ce ont surpassé tous ceux qui ont eu lieu depuis
le régne de George iV. Les membres de ta famil-
le royale, et tous les ambassadeurs étrangers y
mit assisté, ainsi que leurs nombreux attachés. Il
y avait tin grand nombre d'étrangers de distinc-
tion, parmi les quels S. A. R. le duc de Nemours,
S. A. h. le prince Ernest de Hesse-Philipsthat,
S. A. R. le prince de Leiningen , S. A. S. te prin-
ce Crîatian de Holslein-Glucksbourg, S. A. S. le
duc de Sâxe-Cobourg, etc.

Tous les appartemeos étaient ornés avec tin
goût exquis, et l'on y avait placé les plus belles
fleurs et les plantes les plus rares. Toutes les ta-
bles étincelaient de dorures et de lumières, A
onze heures un quart, le bal a été ouvert par une
quadriliecomposé de la reine, à laquelle S. A, A.
le duc de Nemours donnait la main et de
S. A. R. le prince Georges de Cambridge, qui
donnait la main à S. A. R. la princesse de Ho-
henlohe. {Moming-Post.)

Fête dan née par la marine rrancaita à la mari-
ne anglaise.

L'amiral Stopfort 4 V ta il enchaîué sur notre ra-
de en acceptant l'invitation su bal que notre ma-
rine lui avait offert ainsi qu'aux officiers de son
rM-adrc ; mais il attendait avec impatience le mo-
ment on il pourrait mettre à la voile pour se ren-
dre dans te Levant, car d'après les dernières nou-
velles d'Alexandrie et de Constantinople, la
présence «les escadres anglaise, et française est
plus qu'à toute époque nécessaire en Orient. Des
romplicau'ous d'une nature très-grave vont n.iî-
tre de la détermination prise par le pacha d'E-
gypte j il faudra proiocohser en Orient comme
on l'a fait pour la Belgique, et la diplomatie a
besoin pour se faire comprendre de U présence
de forces imposante*.

A peine le» officiers anglais éuieni-ils rentré»
a bord, après une ouït de plaisirs, que l'amiral
a donné l'ordre de se préparer a mettre sous voi-
le*. A 5 heurrs du matin, le bateau à vapeur la
Confiance est parti probablement pour after an-
noncera Halle la prochaine arrivée de l'amiral.
A une heure après midi, tous les bàùmens ont
déferlé leurs voile* et bientôt la corvette le taras*
ford est sortie du Goule!, elle a été suivie des
vaisseaux le Bucham, le fiodner, le fFangard.
de la frégate le Bahram; tous ces bâti mens se
sont mis en panne (levant le cap Cépel pendant
que le vaisseau à trois pont» U Ptincesse-Charht-
te, monté par l'amiral Stopfort, faisait sous voi-
les un salut d'adieu à !a ville, le vaisseau le D û -
dente \uï a répondu par une talve de ai coups de
canon. I J Princ?***-Ch£?hiisZJZT»\ d'an cCtié »J
mouche, le brick XArlequin, et de l'autre , le ba-
teau ii vapeur le Hhadamante, est allé rejoindre
fei autres bàttmeiis, et se in?riant sur une ligne

droite, les huit navire» anglais se sont dirigé* par
nue bonne brise do N.-O. »ers le S. A 4 h*ur»»,
on les apercevait à peine à l'horjson,
> Toui U< étranger* oui avaient été attirés dans
notre ville par la fête doiint-e nux officiers anglais
ei un grand nombre d'habitant de Toulon, sé->
taient répandus sur ta côte pour jouir du specta-
cle toujours nouveau du départ tt'une escadre
ta rade était aussi couverte de bateaux reoip!
de curieux.

L'amiral Stopfort ayant laissé sa famille à Na
pies, on pense qu'il reparaîtra devant ce port
mais il est plus probable pour nous qu'il ira •''
reclement a Malle pour se rendre de là dans \>
Levant, et qu'il fera embarquer sa famille sur u
bateau a vapeur.

Les officiers anglais ont été enchantés de l'ac-
cueil qu'ilàonlreçu dansuntre ville,et nousavon
vu avec plaisir, dans cette circonstance, corn
bien tes deux nations sont faites pour s'aimer e
s'estimer. Celtes, en voyant éclater l'union qui
existe entre les deux puissances qui tiennent en
leurs mains les destinées de l'Europe, enlisant
les détails de la réception qui a été faile au nut-

échal Soult par le* habttans de Londres , et en
ipprenaut l'accueil que les officiers anglais on
reçu à Toulon, bien des projets de contre-révolu
ion qui s'élaboraient déjà dans les cours du Noi
'esteront ensevelis dans les carton».

Le bal donné par la marine française à l'escadre
inglaise a été aussi brillant que pouvait le per-
mettre la promptitude avec laquelle le* prépara-
ifs ont été faits. La salle était divorée avec ni1

;out qui devait tlatter les deux nations, car on a
ait eu le soin de reproduire par des éeussous

placés de distance en distance , les noms de tous
les hommes célèbres dont s'honore la France el
.'Angleterre. Plusieurs colonnes formées de ba
oneltes et de piquei attestaient le caractère tou
nilitaire qu'on avait voulu donner à cette fête en
'engageant pas ou des administrations, ou des
lersonnes que, dans d'autres réunions de ce gen-
e on s'est fait un devoir de ne jamais oublier

:s rafraichisseiiiens offerts'à profusion et servi
r des mousses en gants blancs, sillonatent I

•aile en tous sens et ont du satisfaire les estomac»
es plus avides comme les palais les plu» délicats
\ l'heure du «niw» «« phç= dcv.i..; ies daine»
les tables que décoraient des met» confortables

pâtisserie la plus tint* et des \ MIS d une qualité
supérieure. Les liororue* allaient au bu fiel, où
un satisferait â toute» les demandes avec un
ni prestement J***" oïdiiijirc Le champa^re à la
piotinaiion bruyante lit succéder chez. A1>1 le»

iflîcîers anglais une gjiiié animée nu hYgme nahi-
el de leur caractère, et plusieurs houras , en vi-
lant les verres, aliénaient et le plaisir qu'il) e-
irouvaieiit el l'affection qu'ils portent a nos vin*
le F»a i»re.

Quelques dames, remarqiiablesjpar I» figure
leur grâce, ont puissamment contribué a jeh'r

ur cette lête le charme attrayant qu'an remar-
rtout itû elles se. trouvent, et leur loilt-itr

fixé 1 attention de minière à les flatter.
( TouJonnaii. J

La lettre que l'amiral Stnptort a écrite a M. Ju
ien, préfet maritime de Toulon est encore une
nuvelle déoion.siration île l'accord de* ileux un-
ions, et surtout du sens élevé et civilisateur que
'an doit attacher à cri accord. Nous la reprod lii-
ons comme une dernière réponse à ceux qui
ivaient même fait courir le ûruit dans notre ville,
[ue des marins anglais avaient été insultés et que

maraitts français ne paraissaient guère di*po

> par

p g p
à bien fêler te* Anglais. M.Jurien l'a adressée

e la manière suivante au corps de la marine :
TouWi, l eo juillet 1838.

(V *

Monsieur, T
M. l'amiral &upfoct n'.i pa voulu quiier Tou-

m, s»nsexpH|per la vivu^ratitude qu'il éprouve
n«i qti^ trJ^PBciei* "iè sor. cîcadrc, poiir 1«

bon accueil qu'ils ont reçu pendant leur séjour.
• II n'y a rien au-dessus, me dit-U, dans une

lettre qu'il nia adressée hier, riv* a «tensions

dont nom avntis eu' rouble* «n particulier
rotnmf «*i> pnblir.
• Je considère la magnifique fèn qui nous»
i ti doDiiv'c •* mm ÙDiniere, contrat la mini*
le*l"iion i\ê$ bonnes (impositions qui cxisteiit
envers, la nalion liiiUnnique , qui sont si bien
en harmonie avec le désir qu'éprouve mon gm>-

- vernemeut de te» cultiver, pour maintenir la
• paix ri le bonheur Ju mundtf. *

CVst avec satisfaction , que je me trouve au-
près des différent t*urp& de laotarine, l'interprète
de pareils senliinens, et je vous prie de vouloir
!»îi n les portera la connaissance des officier»
placés sous vo(*$ vos ordres.

E, rIC.

Signé JCBIBS.

au* i'*al compromise dans cette affrjre,
«it-on, ât rendre plu* ridicule
M ni au compte uo procès pour uburtùf uns }n

— Un amaleurde i hei aux et de grandes enur
ses vicnlde proposer le pari suivant : Je pnraîtrui
lundi à I opéra ije PMIÎS, mardi à I opéra de Lon-
dres, mercredi à I opéra de Bruxelles el je ni*
mettrai k table jeudi
de Paris.

j

6 heures précises au euft

NOUVELLES DIVERSES

— La Cour des pair*, «près cinq heures de d é -
b é i à h î l é à i h

Dtntx colonnes de nom» et plusieurs mit lien
de louis figurant déjà pour el contre cette gageu

— On a-trouvé à Vienne un procédé pour la
fabrication de b<iugi«*< et t\e chimielles à miches
de paille ou île p.ijtier mâché. Ce* chandelle:
jne-ientcDt l'avantJt^e Je ne frimer ni <le couler;
elles ne répandent point doit<*>ir, et bien (juVlle:
ne pètent que i ou ces , elJtf bnVcnt p

n (juViles
tinJant ro

libérations à
p q

a prononcé à six heures
VU F

p
t demie son nndt qui dcVUi* François-Armand

LJÎ'V coupable d ;ilteni;ii contre la surèté de l é -
lai , coniLiutne Laiiy a cii»<] ans d'emprisonné

COLONIE U'AFiUQDE.

C, le iSJuin. — Depuis uia fie
nu.iiuite Liaiiy a HIHI ans ti emprisonne- ' i ,, • i i i • i i

c , . J i * ! . i. i relettnî, la rttloritu: mobile « etii pins snrlie. Les
to.ooo rr. dumetiue; oraoune au a lex- • • •

' . - - ' . " . ' I rOULUS de l a ? u m i * O l < Sl in t O C C l i n e c * u i i t I r n v m vment, .
ptralion de sa peine, Laîty demeure pendant
toute su vie sous la surveillance de la liante polï-

fiv ii une année de délai de la contrainte
pour le paif(n*">t des condamnations judiciaires.

Lr>*nitR$, 3 juillet. — Lisbonne, à la date du
6 j- in, était tranquille, l-s reine était partie

pour Crutnr. L*;* derniers troubles avaient enga-
Z* les ministres à se conreiin avec les chartiste*

iiir empêcher, à l'aide de mesures plus énergi-
es , la répétition des scènes de désoidre récen-

[es.
Dans la séance de la chambre îles lords du a,
rd Broiigham u interpellé le ministre sur les

projets de. Mcheinet-Ali de se rendre indépen-
dant. Lord Melbourne a repoud». il n'est arrivé

uc,me nouvelle directe sur cet objet; toutefois
le bruit court que le Pacha a réellement Je pro-
let de *e rendre indépendant.

DE 1,'lJIDÉrBSDASCe OE MEHS.VET-AlJ.

Un fait d une immense siavité vient de se pi o-
uiie en Orienî, au directe nos dernières cotres*
imdanres. Mehemet-AU a nfnViirUemenl adressé

>ui représentons de ta France pt de l'Angleterre,
nie note par laquelle il dern.intte à^tre affranchi
u tribu et recimuu indépendant. Il espère que
e* puissances, h*in d<* s'opposer à ce itc&ir, le

nderoni auprès île la Poite, déclarant, du
•vate , que si relie indépendance lui est refusée

droit, il avisfia aux rïioyeus *1« la conquérir
par la force. (Sémaphore.)

—• Depuis trois jours, M. le baron d; fiarante t

iihassutieur du roi des Français prés la cour de
i<-ir , est dins notre ville. Il doit s'embarquer
jomd'hui a bord du ^éfostris pour •» r**ndr«

(Jrcce d'uti lu paquebot suivant le trans-
ir fera à Constantiuople. (idem.)

— I«i cour »!e rassdtion vient d« décider que
i-s préfets ont te uroit d'ordonner, pour l'élar-

nent -io» clienin* vicinaux, I empiétement
i-s propriété* riveraines, sans expropriation

>u indemnité préalable; el que le propriétaire lé-
-é ue peut s'opposer a cet empiétement. H n'a
lue le drnil rie »e pourvoir afin de se faire in-
emniser ail y a lieu.

— On écrit de Florence, a3 juin:
° Les fiançailles du comte de Saint-Leu avec

Mlle Stiozzi n'auront pas lieu. Le contrat de ma-
»̂ e était déjà rt'ttigé; tout était prêt, lorsque
m a voulu imposer au comte la conditiou das-

urer une rente annuelle de <j,uoo ft\-udi» à • • fi-
, dans le cas où elle ne voudrait pas résider

ivec lui. Le comte a aussitôt rejeté la plume qui
ui avait été offerte pour la signature , et il s'est
ririé: Cr» ru me ni on prévoit déjà ie cas d'unew-.
laration? A quoi bon, dès lors, songer à une

Et il a rornpn brusquement tontes les
légociations matrirooni

f
uoupis de la garnî<on sont occupées aux travaux
de IJ route de Stor* ; leur élat unitaire est tou-
jours excellent.

Les résultais obtenus par le général Négrier
sont imutcD'f* ; il a fallu, pour tes obtenir, tou-
te l'énergie de caractère «tjot il est doue' est sur-
tout le «Vsir du lueri général qui la iloniine. Maii
nous coiiirn>*iiçons j craindre que lt*s tracasseries
qti on lui siiscih* d* Uyt-r ne le dt'^outenl, et ne
lui f'.tssi it preitdre la déttT(iiinati'>n de quittai
un poste ou il a |-t*ndu des services si réels.

Les ctit'iVks qui tiitt fait leur soumissitm nous
restent fidèles; d autres oui f.iît annoncer qu'ils
allaient se meure eu relations de bonne îiinitin
avec nous. Sauj la pié>mtce de Ben-Aïssa lil» à
Constantine., nous aurions déjà des allié* au 5a-
het tle Stora.

Oo ne Murait trep insister sur le besoin i(iu-
nous éprouvons de voir cesser le provisoire ((ui
nous étouffe, font le monde en est dégoûté; tes
travaux ne se font pus avec goût ; k>>i soldats se
(appellent le sort Je ceux qu'ils avaient exécuté*
• T.'erse»" *t i la T.ilna <|ui leur ont roVii#i .inf;t.
de peine à détruire t̂ u IU en avaient eue k édifier
Le« Arabes metienl aus&i beaucoup plus de ré-
senc dans leiir» irîu:îons avfe nous qu'ils ne fe-
raient s ils étaient certtin» ijue nous fussions ici
pour toujours; ils craignent de se compromettre
jes uns vis-avis des autres. [Toii/annais )

ALGER, 7 juillet. — Ben-Aracli est arrivé ,
Algrr Je 27 juin à la nuit. Des que le Itateau qu
l'apportait a été en vue, les M unes et les Ar^bt.
se sonl pressés sur les quais pour le saluer k son
débarquement, lui baiser les pieds, tes mains,
les pans de ses vëteiueus. — U» aide-de-camp de
M. le g«!ivi*rnruf »•*» »He le prendre au liaii
et l'a conduitchez M. le maréchal. tten-Ar«ch
reparti le 5 de ce mois pour se rendre

veraaux ruions qu'il ne faut , ..: .,
voyager sans escorte.

L'on nuiise que lorsque les Arab"
mïné leurs récoltes il faudra redom
«IcDce, c.ir tous ne pourront remisier A leur envie
de guerroyer et de buuincr. Ils y ont déjà pretu-
dé en inquiétant Us faucheurs dans la plaine vers
les limit's de nuire leirîtuire.

M. le maréchal se dispose à aller bieutôt habi-
ter une maison de plaisance à Mustapha. 11 jouit
toujours d'une bonne santé.

NOUVELLES D'ESPAGNE.

La position de don Carlos empire journelle-
ment ; te bruit court que ses soldats ont massacré

t c l ne
des cousé<jueiic««en-

néfb l^ijnef-"*" ju'rcsî
tes cliciniiis dr ter sont appelés à jouer un

grand nMe dins l'ordre social. L'imagination
peut déjà embrasser nue partie des résultats que
ce moyen si rapide du communication doit ame-
ner. II sembla que I homme ai: grandi fie tout ce
qu'il a conquis sur îVspace et le temps. L'habi-
tant d'Orléans tressaille de joie en pensant que
dans trois ans il se trouvera A quaire heures de
distance de Paris. Quand nos vimilc* grandes
routes n'existeront plus, et que le-, chemins vici-
naux eux-mêmes seront des du-muis de fer, te
mol lieue ne sera retenti (lue par les érudits; le*

ie général Giierguë, et q u e profondément décou- J"11."" e t l e s » ' » u l « «rv.ront s e u l « à indiquer
.„*:.. „._! : . _ V n . _ L.i- :i .i: L ia- longueur des voies de coinaiumciiions. Oui par ta prise de Pertacerada , il disent haute
ment qu'ils vont se retirer dans leurs raoulagiies.

r*roce Os mu , qui bloque Pampeluue , tient a
ne pas /aire oublier qu'il a traîné ta chaîne <tu
;a!erien ; dix de ses lanciers ont massacré, par
tasse-temps , un pauvre aveugle , blessé mortel-
meut un enfant de douze ans et tué une femme.
OMII» a tué de &a main un garçon de doute ans
qui cherchait à introduire un panier d'œuf dans

Le comte d'Espagne est arrivé le a3 juin a

Li reine régente a passé en r»*vue, le 3o juin,
s deux bataillons que le général Pardi uns va

[,'omluire eu Ara , pour comuiencei- les ."ïpéra-
Ions contre Ciintavieja et M ireila. Après la,re
ne, ces troupes ont défilé devant LL. MM. aux
ris de AVt'c la reific\ Fictoircl

Le sénai a approuvé le projet de loi sur U dî-
ne, qu. ne tardera nas à recevoir la si n cl ion ro-
ule.

dira ; Lyun esta douze he^ut-s de Paris^ Bor-
deaux à quinze , Lille j huit, etc.

Paris sera une ville dont les faubourgs auront
ieur extrémité à Orléans, Chartres, Rouen,
Amiens, Troyes el Auxerre; au-delà sera !a ban-
lieue. Comme, les Itabîlans de ta vieille ville pour-
ront en 1res peu de temps se transporter hors et
loin des barrières, et aller prendre leurs repas a
S'iinl-Genu.iifi, à Versailles , à Me!un ou à KUtiti-
pes ; comme il serait o n i r e la raison que l'on
soumît à dt*> visites -l'une heurt.- et plus des con-
vois faisant 8 à IO lieties en (>o minutes , on re-
poriei.1 les bureaux de l'octroi à 3o lieues de dis*

y aura que ce moyen pour assurer la
et prévenir l incompatibilité îles visî-

J'ÀbdeI-K.ader son maître. Il est accompagné de
M. de Salle, atde-de-canip du gouverneur, et
porteur dune cuite sur la quelle sont tracées de
nouvelles délibérations de lientières pins ration
ne II es que celtes qui ont été imposées à l'Algérie
pir !e générât Cugeau'ï. L'on pense qu'Abdel-
ICaJer fera cette nouvelle concession pour le
maintien de la paix dunl il paraît Eternellement
uvoir.bcsoin pour consolider sa puissance.

La mort de M. Gavatidan n'?st pas encr>re ven -
gèc. Ses assassina, parmi lesquels se trouvent
irais na»bouift, «ni wé , Hil-on , Arrêtés par les
h.ibitans et livrés i Abdel-Kader.

Ocnx Européens nnt éié assassinés drrnière-
mentau bivouac des indigènes, entre Dely-lhra-
bîn> et le fort de l'Empereur, par des Arabes ar-
meVdti yatagans. Une charrette sans conducteur,
et chargée ae vin » été trouvéi* '»r )* K^rd d:i
Massafran; des traces de sang font présumer que
Je charretier a été as assin«. C'est le premier
jneurlifl commis du coté de Colenh Il prou-

Ntiti» appelons i'attcntidn de ne»s lecteurs sur
ine pubticatioii «ligne de tout leur intérêt, et
o n t n o u s a v o n s s o u s l es y e u x la p r e m i è r e l i -
r:iison,

L'Histoire du peuple de Dieu, du P. Brrrnyer,
.-vue et c>>riigr'(ï, est un tirre destine désormais

prendre place dans toutes les bibliotheqt.es.
Vsl l'histoire de h religion mise à la poiieutïe

toute» les intelligences, *an« aucun des inconvr
nï en la que le texte même de la Bible pfut avoir
pour cei tains âges et pour certains esprits,

Un grand nombre d'excellentes gravures ajou-
te' te plaisir des yeui au cti.iime dune lecture
toujours attachante, et, ce qui ne gâte j i
rien, la modicité du prix , et le inmje de pu
non qui donne la faculté île diviser la dépense
en peniteitant l'achat aux plus modeste* bourses

(y'/.r aux Annonces.)

s croyons devoir signaler * l'attention de
le Cours général des Actions que

'ublie 6A. Jacques Bressony et U maison qu'il a
dé r l'achat et la vente des actions; lesondée po

fi
p

capacités financières et le caractère tle loyauté de
M. Jacques Bresson^ sont trop connus pour que
nous nous étendions d'avantage sur le mérite de
ses ouvrages. ' V,.>ir ait.v annonce*

VARIETES.

ne LiTB^ik DS L'ISDUSTKII.
Les arts tndustrieU, dans leurs commence*

mens , ressemblent à l'enfance, qui, à peine dé-
barrassée des langes et des lisière» , essaie quel-
ques pas timides et chancetans jusqu'à ce que,
sentant AS force bien affermis, elle marche
rec confiance et dans tou te sa liberté. Ainsi CCJÏ
ie sommes qu'au début des merveilles que doi
er.i produire \s vspenr et '.ss c!»«win« #U for, U

nouvelle navigation, le gaz et les asphaltes; Doits
nous trouvons dans te premier elonnement de la
puissance qui s'est révélée à notre époque , mais

luice. Il 1
perceplin
tes faites par les ngens du fisc avec la célérité
qu'exige celle manière tle voyager. 11 est à douter
que les douanes elles mêmes soient possihles.

Le transport par les chemins tle fer, simplifié
et rendu économique au moyen de procédés
nouveaux, deviendra général d'ici à un demi-siè-
cle, et recevra une foule d'applications secondai-
res. Qui pourr;i, en effet, souffrir ta lenteur d<i
nus diligences el de lu poste elle-même, la coû-
teuse el indolente marche de nos routiers, les
ornière» et ies fondrières de nos chemin» vici-
naux? L'impulsion sera donnée de proche en pro-
che, et Ii- système aboutira à un vaste réseau qui,
comme l'organisation nrtértelle, se composera de
toute te* grande* et petites ramifications par les-
quelles communiquent eu Ire elles toutes les par-
"'es dei« Frnnr*»,

II est une application secondaire qu'on doit
s'étonnrr de n'avoir pas encore vu s'établir : c'esl
relie des chemins de fer temporaires et mobiles
pour les exploitations et les grauds travaux. Si

"le nuhlica- V O I 1 S traversez le jardin tlu Luxembourg, vous
trouvez des allées dégradées et profondément sil-
lonnées par les lourds charriots qui* transportent
les pirrri'S de taille. Six forls eh^vaus peuvent à
peim* traîner leur énorme charge dans les ornières
que tes roues mu creusées. Ailleurs, vous trou-
vez dans des chantiers de construction îles hom-
mes attelé* comme nVs f<tr<r»i$ & <Jes chars iju*iU
font «rancer péniblement sur un terrain inégal,
PouniLoi it'aurait-on pa) des railset des wagons,
pouvant *e placer et se déplacer à volonté, et
que Ion adapterait aux grand» travaux (Je cons-
truction , aux carrières, aux mines, à certains
transport >l»rs {'intérieur des villes? C'ekt une in-
dustrie à créer et que le temps développera. Déjà
on varie, d un nouveau système de chemins à tin
seul rail franchissant toutes les courbes el pou-
vant ainii éviter les accîder.s de terrains qui obli-
gent à des travaux ruineux.

Voici une application toute nouvelle et que
les Liats-Uiùi, lepays.de» merveilles industriel-
les, viennent de nous révéler. On construit des
villages qui se léplarent et qui voyagent sur les
chemins de fer; de même qu'en Chine, des po-
pulnions ont leurs maisons sur les fleuves et
changent de station selon lenrgr*-. Ces longues li-
gnes de wagons qui glissent «tir les chemin de fej
r.: re»3ciuu!ent>eîîes paso'ejà à tic» habiiationsali-
goeescomme des roes mouvantes? On comprend
que l'on ait trouvé le moyen de transporterain-
11 des villages <îam un pay» de colonttatîor où

I



les etuigrini doivent se raoUre iiir place, en ero
portant tout en qui leur est n&euùrc.

Quand les voyages sur lei chemins Je fer a
rontd'un^ certain? étendu« et dureront pluaieii
jour», quand on traversera l'Europe ilans toi
îes sens, ct'que l'on aura acquis unit puissant
d'impulsion capable de taire mouvoir le» plu
grandes uiaises, les transports seront unenavîga
lîoii parterre. Alors nu construira d**s voiture:
spacieuses et combinées pour tuutvs les néces&ii
de la vie, et où les voyageurs, comme dans I
bâtimens à vapeur, trouveront à s'alimenter
le repos pendant la nuit. Alors on ne connaîlr;
plus ces immondes et bruyants repaires que 1 01
appelle auberges, et où l'on perd un temps
précieux sans presque prend.e un peu de repos.
Le transport lui-même servira d'hôtellerie, et
l'on habitera des appartenions roolans.

Le moyen d'ubtenir une grande force motrice
par d'autres procédés que ceux actuellement e
usage n'est peut-être pus si éloigné qu'on le croit.
I-i découverte de Dewenpnt, qui consiste dans le
galvanisme et le magnétisme employés comme
agens , peut ouvrir une ère non telle. La grande
consomma lion de combustible qu'exige le systè
in e par li vapeur menaçait dans l'avenir la con
sommation générale et l'industrie elle-même. Les
ressources houillèies et forestières ont des limi-
tes , et nous ne sommes qu'au début île la navi-
gation de trrroei de mer par la mécanique. Maîj
voici un agent de I.t plus haute puissance, qu
tonelienne par le moyen du magnétisme , don
\* force e>i plus que décuplée au moyen de piles
galvaniques. Le zinc et 1 aimant vont-ils détrôner
la vapeur? On !e croit, puisque l.i pratique
venue confirmer la théorie et que de grands ate-
liers, en Angleterre, fonctionnent par ce nou-
veau procédé. Alors seiait levé un des principaux
obstacles de la navigation de long-cours; caria
vapenr ne pouvant être obtenue que par le mo-
yen d'un combustible coûteux , etqui occupe une
grande place dans les vaisseaux, les nouveaux
procédés étaient peu applicables à la navigation
•Ju commerce ; tandis qu ici des barres aimantées
et quelques piles dezinc galvanisé suffiront com-
me moteurs.

L'industrie des asphaltes s'est développée avec
une rapidité inouïe. Aucune autre découverte n'a
présenté de tels progrès en si peu de temps ; mais
ce moyen de dallage si économique coimiamiiv».
ment au grés, à U pierre et au granit, n'n »-.-/•»
encore que très peu d'application*. Il est destin*
à s'étendre à beaucoup d usages lorsque son prix
st-ra moins élevé, qu'il ne dépendra plus des
grandes spéculation* de ta bourse, et quand i
sera sur la même ligne que le plâtre, la chaux ri
l.i brique. Ce ne sera plus seulement dans les vil
l«*s qi/u*4ff« les pavés elles trottoirs de celte
manière; on eu couvrira les grandes routes, on
en borden les rues de nos villages. Pourqu
continuerait on à rouvrir les édifices de ers toits
pointus et escarpé, d'un entretien si coûteux , e
tient la surface et inaccessible à ceux qui demeu
rent dessous, puisqu'on possède une iiiatiièft: s
propre à construire des terrasses ? L'asphalte cou
vrîra un jour les temples et les maisons , et peut-
£tre, quand la civilisation ;iura marché, pren-
dru-t-on le parti de faire les rues au sommet de»
édifices et comme leur dernier étage , ce qui pro-
curerait la salubrité qu'on cherche en vain dans
ces voies publiques encaissées entre deux rangs
de murailles élevées servant dVgoftt et de réser-
voir à tout ce qui sort des habitations. Ce sera la
différence qui existe entre les plateaux et la val-
lée, Paris sera la ville deSémirami<,ou les jardins
s'élevaient dans les airs.

( La suite au prochain numéro. )

A I E R U , l><iniii»rtltfS|.ftUr/0!. c . Sireko.
!*M( "jteau * vapeur Napofêon , |,i*la
T< ' . .tu 4t vapeur lu l'ai , cap. V l

M. i.K bœuf Jésus ci Marie-y cap. Bozu
, m\st'n\ $tJe<inI.ucr c.Canavaggta

lH)UTO-TOKRË,f.eii.h Conception % v. {.«porta
MARSEILLE , mtsiick Conception , cap. Santi.
AJACC1O, Goélette d'Etat Y Etoile, cap. ftenaus

lieutenant de vaisseau.

DÉPARTS.
,-UERIA, bœuf St- Joseph, cap. Berlocci.
LIVOURLNE, m\s\icï.Y Antoinette, cai'.tieuediltini
MVOURNË, Uateauà vapeur Napoléon jCupLoVA
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TRAVAUX PUBLICS.
EMQUÈT.B A D M I K I S rKATI VB.

•AVIS.
Le tous-préfet de l'arrondissement île Bas fia ,

'empresse de donner avis au public , qu'en exé-
ution de l'article 3 de la loi du y Juillet i833
[e l'ordonnance royale du 18 février «834, e
un arrêté de M. le préfet de la Corse en date du

• juillet courant, une enquête sera ouverte le
6 de ce mois à l'bôiel de ta sous-préfecture de

3»s lia, pour treevoir les observations auxquelles
îoiirru donner lieu l'exécution des travaux d'où-
rerture d'une rnntt» dépnpi»'««ei»fate ?•«! 3î:ra !
rigine à ].i rivièred'Ostriconi, sur la route mva-

de Calvi à Carte, sa direction par le Nebbio
aboutira à la route myale d Ajaccio à Bastia,

U dessous de Biguglta.
Cette enquête sera close le soir du 14 août pro-

1.1 io. Une commission se réunira ensuite à cette
us-préfecture à l'effet d'examiner les dét-l.ira-

uns consignées au registre de l'enquête. Elle
ntendra l'ingénieur des Ponts-rt-Chatissées ,
nsi que les personnes qu'elle croira utile de

onsnlter, et donnera son avis motivé, tant sur
utilité des travaux, que sur les question» qui

urraient-èlre posées par l'administration.

L-M opération» J« U tliie commission conuB«n«i
le 16 «oAt, rt *#runr d o s a au plut tarj 1«
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à f.tir
persttrutt*» qui ^uraieot des observations

, et tL'S riMiseig.iemeni à donner sur l'ob-
djutcti :|uesiiun devront |MT cousèquont, se pré-

senter u cette *uii&-|»rél#r«uri» depuis le 16 juillet
courant, jusqu'au 14 «oAi prochain de io heu-
res du mutin , it 4 heures do relevée.

Les plans, mémoires, et avant projet indiquant
la longueur, la largeur, et ,'a direction de la rou-
ie ,â faire, ainsi que la dépense qu'elle pourra
HJcasionner se trouvent déposés au secrétariat
k' U sous- préfecture de ttaslia pour être coin*
numqueemi publie

Fait â Haslîa le i3 juillet i838.
Pour le sous préfet en «*:>ngé ,

Le membre du conseil général délégué ,
B. RAPPABLLI.

r-'AltXlTE.
Tout les créanciei s d» la faillite Castellini de

Orvinne sont piév*:nus tjue la vérification des
nct*sa commencé 1« •y de ce mois, ou elle sera

:lrtse le ai , que l'affirmation Je ces méroei cré-
nces t*sl ïixée pour le jft, et que U convmution

des créanciers dont le» créances seront ré ri fiées
et affirmées, pour I» reddition île* comptes de»
syndics provisoires aura lie» le 3i île'ce m.èrne
nmis en chambre du conseil du tribunal de com-

clv
coii*ë<|rience tous les dits crédociers sont invités
A s'y trouver t>n personne, ou par procureurs
fondes en due fi»rtne , s'ils ne .veulent eucourir la
pénaie prononcée par Tiinicle jt'S du code de
commerce.

fiastia le y juillet i838.
Le greffier du dît tribunal,
Signe : A. I). MARIOTTI.

AVIS.
Una gîumenta li è smarritanel commune ai Sta
«tia di Lola v ici no a Basiiu. Qualunque la trn-
%»*• ne ilarà avviso al *i^. Lucîjni, Dornenico,

di dptlo romone, e sark licompensato. La detta
tntnta é alla 4 palmi e mezxu, ili belle forme,

pelante rossîno, chiom.i e coda nera, capo picco-
to le tinghîe deï piedi larghe.

SO CENTIMES

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
ARRIVÉES.

Du i l au 18juillet i838.
CERVIONE bateau Sx-Antoine . rao- Brrgef
CIVITAVECCHIA, balancelle St-Joseph , cap.

Coslugtiola.

tfuitww* tic
3 i pagtt gr fn S»

pipier iuperfl.1 Mtiné, DV

*ur acier,
T l l i l A P4HT.

Il paraît au moins

tuai In «4ME[)|t.
Pour lei recevoir

RAXC D I Pour p\t I

il faut «KMHer
13 c. par lifr«i*«a.
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Parle P. Berrujer,

Revue, corrigée et Kcomfifnit dtulet hMoHqoai M uilii^ics
par vnt réunion d'Ktcljiiialitjii»,

Soiu la direction de M.t abàét.nnr., prof tueur d'hébreu à la Sorbonne.

Nvraiw»;
la ediuon e*

Il
fomara

en, k »«

NOUVELLE ET MAGNIFIQUE ÉDITION, rnricliie de plus de 400 Gravures dans le
texte, de Caries géographiques et de 100 Graviircs sur acier, tirées séparément.

Les souscriptions doivent être fuites an moins pour vingt livraisons
Ontotucrit d Paris, rfiriC. DESMK ET O , Mileart, rur du Dragon, 30; f< UELLOTF, pitreie la

Banne, la.- ri Battia au BrnUAl du Ji)ln> vi., et chez MM. F I B I I I I (réret, tihrairei.

DES ACTIONS DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES.
Publié par : JACQUES BRESSON,

Membre de ptutiruri $ocift*i taratOa, auteur je Vllitloire finanerrr de France u, d livre detfmdi fmUiet
7* édition J, deplusieurt au'ret ouvrage» tur let finanrei, etc. etc.

4tfk» OIATRIÉME ANNÉE DE LA FONDATION.
CecourS^.rait les |5 et iode chique mui<, il « t rédige i l'insur du Cours afThe F.xcheitge

de Londres ; il sert de buse pour le* négociations d'actions, dont il indique le véritable prix. —
Bureau rke Notre-Dame-dé»-Victoires, n° 16, à Pam. —- On s'abonne du i r de chaque roots.

tAi Maison JACQUES M R E S S O S , se charge par eommisiion, de TAchar et de ta fente t ainsi
<uc du Recouvrement foi intérêts et dividendes de toutes Us actions f elle fournit des n
nr toutes les sociétés par actions, soit anonyme, soit en commandera.

deux heures de relevée. En )

taêtt I
i I
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BASTIA.

Par jugemeot du tribunal correctionnel de
Basiia en djie du i$ juillet «818, six individus
de la couiminc de Farinole : Fiancois-Marie
Puggi dit Malignnno, PauUFrançois son frère,
Ange-Toussaint Metï&i, Jean Poggi, Dominique
Antunetti et Pierre François Damiani, ont été
condamnés n cinq uns de prison et aux frais com-
me cnupahlfi-t du délit de destruction d'arbres
fruitiers au préjudice du Sieur Joseph-Antoine
Poçgi et d'incendie des bancs de l'église succur-
sale de Faiinole.

Le trihunal s'esl réservé de statuer sur t'incen
«lie ei les duntin;iges-iniéiêts réclumés par la paC
Hr cr»ÏÏB,*^Tè»i'«»f»rlJ»e par ïm*

Vous pourrez, en conséquence, délivrer de5
autorisations de <e genre, ou les retirer, suivant
que liuiérél de l'insiriiciion primaire le réclame'
m. Je m'en rapporte , sur ce point, à votre solli-
ciiudt» vigilanM «I éclairée pour le bien du ser-
vice. •

Recevez, etc.
Le ministre d*: C instruction publique

grand maître de t'université\
Siguë : SALVABBT.

M. Berlîé , sous-lnti-ndiint ntilitarrede t^cl
$e, nomme j la •iM,id*»»*-»v *f« RÎÎÎÏJ, -rlcr.i J'ar;;-
ver en celte ville *ur le l>alca;i à vapeur le Golo.

Par ordonnanciî royale, en date du 9 de ce
mois, M. Cliaucli.ir.l, GusUve-Joseph-Vîctor-Ë
deuard, payeur de 4*" classe :i Khodez, a élé nom-
mé payeur du département de ta Corse, 3* (lasse,
en remplacement de Al. Pozzo-di Burgo, décédé.

Sur U demande de M. le préfet, M. te minis-
tre des travaux publics, de l'agriculture et du
'commerce , par décision du 29 du mois dernier,
A âctcnU* t;n secours de U ois cent» francs à deux
personnes qui ont été victimes d'événement
malheureux.

M. Pugliesi, Pierrr, d'Ajaccio, vient dé(re
nommé surnuméraire de. l'enregistrement au bu-
reau de Bastia.

M. Dufilhol, reclcur de I académie d'Ajiceio.
a reçu de SI. le niinitire de l'instruction publique
I» >elire suivante :

PitrU, la juiUel i838
• Monsieur le recteur, j'ai décidé, d'après les

observations contenue* dans votre rapport des 31
avril et p juin dernier» qu'il y a lieu de taire, jusqu'à
nouvel ordre, une exception, pour le départe-
ment de la Corse, * i arrêté portant que des mil*»,
risalioas provisoire* d exercer ne *t*rt>nt plus ac-
cordées, désormais, aux instiiuicurs.

COLLÈGE DE BASTIA.

D U T I I I I ' T I O I D I S r i l l ,

Pour îuti/iee scolmre 183^-38.

Présidée par M. I* Préfet de la Corse, U dis-
tribution des prix m eu lieu dans t*égtî*e.dej Jé-
sui lu , U •£ du rouranr.

M. ïc t#*run Desinichfl, M. le maréchal de
camp Bertliier, M. lintendantmilitaire, M. le co
lunel du 20e, M. leso.K-nr^r-, M, }c _UI(; ̂ u-
siuchi et beaucoup d'autres functionnaires civils

miliiatroti f »»^-; rj^\.« iiuiuûreux concours de
personnes distinguées parmi lesquelles ont rr
marquait une vingtaine de daines, ont encouragé
de leur présence cette belle cérémonie.

M. le principal du collège a ouv«rt la séance
par un discours , sur la nécessité et les avantages
du travail. M. le préfet par une brillante impro-
visation a répondu à ce discours. En donn
cinq médailles d'argent aux jeunes lauréats qui
se sont le plus distingués, il a annoncé qu'il fe-
sait avec eux un contrat synallasmaiiqu#. par-
tout et toujours, i-t-il dit, sa protection serait
acquise à ceux d'entr'eux qui lui piésenterait l'une
de ces médailles d'honneur.

Voici les noms des élèves qui ont été couronné» :

Médailles données par Af. le Pré/et aux èteves
qui ont remporté Us pria: ([excellence.

MM. Jullien ( Auguste) pour la Philosophie.
Itaffalli ( César ) pont U Rhétorique.
Maltspiiia J -II. ; pour les Mathémati-

ques.
Romanacce ( Angusfe ) pour la seconde.
Mootrra ( Hyacindte } pour U troisième.

PHILOSOPHIE.
Dissertation française.

ir Prix. Jullien (Angutle) de Paris.
ac Prix. Pomonti (Etienne ) de Bastia

Dissertation latins.
ir Prix. RaH-IIi ' César ) déjà noitiiw.
a** Prix. Orsini Paul ) de Bailla,

PHYSIQUE et CHIMIE.
Portafax ( Jacques ) de Bastia.

Orsini ( Paul ) déjà nom rot:.
MATHÉMATIQUES.

Géométrie.
Malasptna {J.-B. ) de Bastu.
Orsioi ( Pkul ) déjà nommé.

Algèbre.
Ma.'aspsn? {J.-B. ) déjà (mmtué.
Orsini ( Paul) déjà nommé.

ARITHMÉTIQUE.
Malaspina ( J.-B.) déjà nommé.
Montera (Hyacinthe ) de Bastii.'

RHÉTORIQUE.
Discours français.

JttUien (Auguste) déjà nommé.
HafniUÎ (C«wr> déjà • w i i i t

Diseo/trs latins.
Jullien ( Auguste) déjà nomme.
R&tf C 1 l :

Prix.
Ace.

Prix.
Ace.

Prix.
Ace.

Prix.
Ace.

Prix.
Ace.

Prix.
Ace.

Ace.

Prix.

Prix.
Ace.

Prix.
Arc.

Prix. Romanacce (Auguste) i
Are. PorUfai ( Jacques) de Bas fit.

Thêtne latin,
Prii.. Portai» ( Jacques ) déjà nommr.
A c . Mariolli (Joseph) de Lucciana.

Version latine.
Prix. Komsnacce ( Auguste ) déjà nommé
Ane. Caropana (Charles) de Bastia.

y ers latins.
Prix. Ma Us pi ru (J.-B.) déjà nommé,

2'Prix. Biadelli(Philippe) de Bastia.
Version grecque.

Prix. Campana (Charles) déjà nommé.
Ace. Pu ru fax Jacques) déjà ooo.au-

Narration française.
Prix. Romanacce ( Augoste) déjà nommé
Ace. Portai* 1 fJ*cQm*&} déjk aanim^.

Histoire et Gâ'grnpkie.
Prfx. M>riotti (Joseph '< d<»jJi a&nmé.

Version latine.
i«*îi(«n (Âa^oate) déjà nommé-,
Haflalli ( César ) oVja nommé.

yersion grecque.
RafTalli ( César; déjà nomiaé.
Jutlten ( Auguste) déjà nommé.

y ers latins.
Julliao (Auguste) déjà D O U M .
iHafiiiIli (Cé»ar) déjà nommé.

Histoire de France.
RafLllî (Cé<ar) déjà nommé.
Bertora 'Antoine) de Bastia.

SECONDE.

E,JÇ cellenvc.
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Arc. RottanftCC«( Auguste* d»:ji nommé.

Les assises du 3* trimestre de iSJS, »*ou« liront
à Bastîa le 16 JOUI prochain, «ou» la pi évidence de ' *°'1"'"
Jtt. Warciiese, nomme eu leuijtltitvmeut de Al
Casablanca empêché; »out n.mntu:* pour l'assis
rer en qualité d'a»sr&*eur» MM. Jncbereau de S
Déni», cooMriller, Pirrangrli, conseiller ami
leur.

Voici les noms de* Jurés M*ti* de l'urne, pou
frire le service de Ij session du 3" trimestre.

MM. Vannucci, Ang#, medtvtn à Cor te. -
•'- Canavaggi», Joseph, oipit*1 n-niraile à* U.ts

Gentile, Vincent, propiiétaire, Cal&tio^g, p p ,
•fCastelIani ( Cpstophe, nuire, j

I f e i , A. F. d*r Jeu Pierre pro'* Sarténe.
xini, Philippe, M. propriétaire, à Lama.

PerirWr, Marc-Aurèle, notaire, à Olives*.
Ferrandi, P. J. propriétaire, à Cer*iuiL\
Orsattoni, cap" en le irai Ce, ù Oiuvjiujo.
Gritualdi, Ant'-Luuis, médecin, à Catacuccia
Boutante, Benoît, prupriétuiie, ù Aj.iccio.
Buliafoco, Anle, oflicier de nu ri ne , à Dastiu.
Lui^gi, Pie ,propriétaire, à Ville.
\ incenleili , François, propriétaire, Caslifao.
Suzzarîni, Ante-Pieiret médrait, à i.oreto.
Santolini, J., chef de ba{aillun, Curvtonc.
Henjgui, Anle, Commerçant, à lïj>lia.
Domiuici, Dominique, iuer< îer , .i Basiia.
Orlolî, Ant*-Vincent, propiiétaiie, it Sariêne.
Vico, Dominique, conseiller de piéF° Ajaccîu.
Ponipei, P. P. propriétaire, à Porta.
PidUflii, Joseph-Mau'e, prop" àOltneto.
l'orri, Dominique, cap" retraite, à Aj.iccio.
Queirioli, J. Louis, notaire,» lii.-lyodi-re.
Giurd.mi, Don-Juies, pro'St-Jean de Morïani.
Bonaccorsi, JU-Marie, maire ei pru" Ciileii£ana.
Vincenti, Ani*, propriétaire, .i Algajula.
Guasco, Vincent, notaire, à fijslij.
Salvnii. Gré<»nir* ••«- ••-•;,i,tl j iît-*"»ou»«,e
iJ'Angeîis, P. propriétaire, â No nia.
Recco, M.illtiej, propriétaire, à Ajaceio.
Mdrcaggi, Jérôme, notaire, U Bocopnuuo.
<ira J tell j , P. M. officier retraité, j jLtlia.
Giuliant, J. J. en retraite, j Uastia.
Lota, François, négociant, à Basiia.
Pierati^eli, Vinent, docteur, à Battu.

Juré* Supplémentaires,

Koi.t, A. H. maire de B-istia.
Piriiingfti, Ct'*ar , aT.tr.tia Basli^.
Pieran«;e!i , A. L. propiiebtrr, r t i i t y , Cji
Mari, l>>ujuiii(jiie, avocat, B^atî.i.

iropti éx-Uifê et ni.ijjiiirat imi'gre. Il ce«»a
fouclWu* lui h itu '4 glande cilj»tit>pus du l«u»
pire. Fidèle â ses sympathie» politiques ît atten
dit que la restauration ^'engloutît dans l'»b;ui
iftiVtle *e creusait eUe-nit-mc chaque jour.

juillet tiia M. Pîftri de *-• longue re
iruile : il accepta avec ptuisir les imidesie» fon<
lions de juge depiix qui convenaient aux lub
ludei de xm Age il ihu* laquelle* il voyait u
moyeu de rendre encore qoeiques services à se:
compatriotes cq.consacrant les dernières anneei
le SJ vie au, bien dit son pays. C'était IJ seule ftm

bition qui restait à ce digne vieillard , et il a proug , p
j t en lui sititère et ardente. Celte lou-

le qui absorber dans un profond silence en ton mî
ion t ̂ reoeil^ies larmes tjui ii-lnippaietit aux Y**
Jt-i AHsîstiinld lorsqu'on pronuoçail sur sa d
[xiuilltt mortelle l'adieu du croyant, deux mot:
(I inscription dicles pnr Hn* pi nui ou du ino
iiNrui( i ) titii jtu-atdil que i homme de bien eut
poruil «lans la lombe les béne'diciioni et lc& r«
grcis de ti>n;-.

KÉCB.>r.OGI8.

Une Ion «ne n*.iLidte viautd 'enlever M. Aï iili
Pieiii à sa Emilie, et ù *vs uonilneux nmi.i. J|
ileceje, le 8 dr ce mois à Ccntuti »»ù il était né le
i i uctohre 1 7 6 1 .7

Juge de Pain Ha canton de n, M. Pielrt
su pendant IV<cercice de te* fonction* se ronci

lier l'estime cl laffeciHui de s«» concitoyens, aus-
i l j \ fé l l j lsi le jour t\f te»

y ,
a vie un jour île deuil

pour tout le canton et puur le; cantons environ-
11.ini.

Le talent. l'êge et une Imigue expérience joints
à un aïoour sincère de la justice donnaient à M.
Pietri le plus grand «««CIMMM; î! était le juge
pacificateur nonseulemeuidetoutsoncaiiton mais
bien de tout le Cap-Corse. ÎVu. decuule»talion^ ê-
chapptiieutj *on m bitra^e. C'est que personne ne
ronnatas.iit mieux que lui les habitudes des liabi-
tans paisibles de cv* cotitreVs r>o II était né et où il
avait toutes nfs affections.

Dten jeune encortt u< J prîuea^anlachrvé ses
étude* sur le cuini;it'iu, M. Pifiii Julappt-lé à des
emploi» publics, f.e* fulnijus de» arrotiiiijseniL-ns
Je Virn, C=!-.i riïîj^ilj, ,,,1 i] a exerce I-jnr :i-Wur
les fondions dp ju^c <t« 1** in?(ain«-f (,nï s«"*p-
précier leearactvre ri'un homiiK* de bien, philan*

CHANCRE DES PAIRS.
Séance du 13.

CLOTURE DB I.A S-SStOS OB 1 8 3 j .

La séance est ouverte â deux heures.
Le procèi-veibal est adopié. Une trentaine de
r.mbres à peu près sont présents.
MM. Mole, Rosamel, Berujrd et Barthe sont ai;
tic des miniktres.
M. le président donne lecture de l'ordonnance

le clôture, qui a été également lue à la chambre.
s députés. •
MM. les Pairs se séparent â deux heufes et un

tiart.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du i3.

A deux heures la séance eslouverte. l e procès-
erlial est adopié.
On compte une centaine de membres présent*:
V. S-!.j.,.I>, Maitiitei Lacave-LapUngu, en

hubit de ministre sont à leur banc.
M. de Moiitulivet entre dans la salle et munie

à ta tribune pour lire l'ordonnance suivante :
« La session de i838 de la chattibre des Pairs

- et de la chambre des Députe* est clo.se.
- Fait au palais des Tuileries, le ia juille

M. le Président. F-i chambr» se sépare.
La séance est levée aux cri» de : Vive, le Roi.

— Le Moniteur du iS courant, publia U loi
ptuunt fixation du budget de» dépense» de l'exer-
cice 1839.

La lui portant fixattoo du budget des recette»
ùe l'exercice i83e>.

— Par ordonnance d» Roi, «1 date de Neuilty,
16 juillet » M. Mat lin (du Nord), ministre des
travaux publics et du commerce, est chargé de
I intérim du ministère des finances.

— Des bAiiuiens arrivé* à fîénes de la cille de
Barbarie annoncent I arrivée dans ces parages de
quatre vniKïeajx français, de deux vaisseaux an-
glais et de quatre vaisseaux de ligne turcs »ant
Compter l«* autres navir^p qui sout mouillés à

Vu b.UeJti à vapeur venant de ta Grèce a rap-
urté que i5 a ao Toiles de ta flotte turque fi-

aient sortirs de» Dandina-Iles et «voient jeté l'an-
prés de !'î!e du'JVnedos, on ajoutait que ao
seaux de li^uc égyptiens et deux frégates >e

Ia

NOUVELLES DIVERSES,

— Le prince \)e Joitivîlle est arrivé le ty
courant , â trois heu 1 es , à la résidence ro-
yale île Neuilly, jvt-c le i*apit;iine de vui.%%e.n
lénnux, un secrétaire et U: restt: de sn suite. |,<
runc prince s'était arrêté à SAint-Germaitt-erf-
.aye pour preudre quelque* heures uV repus
Jans un appartement qu'on lui avait préparé *
l'hôtel dWnglelrrrv.

— t'ne ordonnante du juillrt iuséiécu
l

Vrbaums oui éié
«ëe de Ve

, j
S M. s'est rés*tivés, et que dé-

fiiH| voiture* d«* Icui;éprise des
r«*U""»" '«'LT Iransportcr au fuu-

^ If* élèves tlu collège Henri XV.
— D'après les nouvelles apportées par un cour-

i d l ôl d C i l j i dp
irr de la rôl

lles hataill

g
j l e s s é j , ils a

i

1 lissé sur le champ iJ* batail-
d l éé

Moniteur du ij contint, convoqnt
il irrundissemtni et les conseil* généraux.

Le* co'iseiîs d'arrondissement se léoniront le
août prochain, pi>ur ia première partie de leur
irssion, qui ne pourra durer plus de dix jours.

La session des conseils-généraux, pour la pré-
ïiile année ] s ouvrira le lundi ao Boi"tt, et *erft
[ose le S s»-ptembre, dans tous les département»

du royaume, à 1 exception de celui d« ta Seine.
La session du conseil géoéral de la Seine aura

eu du 1 ~* an 39 octobie,
L:i sciîfîMÉfcpariie du la ses>i<>n tle< conseils

\iri.o;idis39B>q9s commencera le ta septembre
i*t se terniirïlKle 16 <iu même mois, excepté dans 1 de l'itrtéiKur, adr.-»sée aux pré le u d«rs déparie-
e département de ta Seine, où elle aura* HcU (tu meoi'îAJur-ieur recommander iViécttltun des dis*

libre. ! p***ifîQfls dt! r-.::!̂  :! ;- î̂r'""î; '-n rriGintcMe «ir ie
• uçim* et la ; . • . •

le trois pièces de Canon et un de leurs généraux.

— A l'occasion du cj^rnnnement t/e la reine
Angleterre, il a.cié expédie de (lonfleur «eule-

tnènt, pour suffire j la consontmution de» cou-
cou rs d'étranj
600,00c

— Le Moniteur du

1 ) L%ù giusliz
uida.

lïp lorra, giniuzt.i alcitilh M. le

rouvaienten vue delà Canée, î'e de

— S. A. R. l'arcltiduc Frédéric est attendu À
-haque iustantù Toulon, des ordres ont été don-
lés pour laïre à «.'u prince la téerptiun la plus
>ri]|anU'. M. le préfet inantiuie devra accompa-
inerte prince partout où il Voudra :iller. Ltt sé-
iir de l'archiduc dans notre ville seia d'à peu-

>rè$o jours. ( 'foulonnah. ) *

— Le* élùvei du collège Louis le-gr.u*d au :
ombre de 600 , ont été aduû*, par tu 101, a vi>j - f.
•r le ni usée historique de Versatile?. S. M. a î
ien voulu puraîlreaii milieu rie ces jeunes gens, j
: parcourir eustriulih', toute ta «crie dei gjleries
istoriques jn.-r.ju'.» l.i i:itl̂  .ht «|M>L-I.ICI<* que les
lèves avaient expt intés le Ue&ir de vi>jter , et où '

roi s est urrcie un instant. Les élèi e» «nui t*ti -
iSiimcS. M et oni précipitaminent ivmpli le*

rois rangs de ln^es ; le» plus jeunes s'étaient assis •
u parterre. Le Hoî sVunt alors, levé : '

• Jeune» tri(i*tri, a dit S. M., je suij fjché de
n'avoir pus un spectacle ù vous off i i r : i-'ani-ii*
•»•• k - ; : - , •,* J'.tj^aicrr v* plaisir a voire jour de "

• congé. Mai» je me félicite du moi»* d avoir pu
• vous procurer l'occasion de visiter ces mcrveil • '
• les de notre histoire , et de consulter tous ces
• grands et glorieux souvenirs qui sont l'objet ,,
• de voire puiriotique respect ut du vos constan-
• les études. J aime a vous voir ainsi réunis duos
- Ce palais, et je profite de ce que je suis e-n ce j
« fuonieutau d'ilieu de vous tous, pour vnasrc-
• mercier de tout mon cœur de l'excellent ae-
- ciie.il que vous ave/, fuit à moi et à mon fil». « .
Le roi s'est alort relire accompagné des plus bru-
yantes dicl.iui.i(ions, et visîMeutetit ému de ces
témoignages d\*ÏÏVclmi» aussi sincère que can-
dîde.

On dit qtif» loin K-* collèges rov.iux de Paris, ',
seront admit à jouir de ia faveur, un d**s jours *

pp p
de Ciicissie, le 3 juin , deux nou-

t éU livrées trniic le» Kusses et .
les Circassiens. Outisl.i dernière, les Russes paraî- -
(raient avoir été complètement l>a!iu>; outre un
grand, nombre dé prisonniers, de mort# et dé

l é il i 1 é l h J

'étrangers pour celte cérémonie , plu* de j
naNif»v : " ' (Nouvelliste,) J
e Moniteur du i^-. juillet , cotitirat une
circitjatre de M. de Mnutaliver,

qne partout inapert-nu. U faut qttti U prison suit
visitée chaque jour p»r l'un des ruombrcî do U
commùsîo»; que ces (rounnisïions soient iusii-
tuées purtout où elles n'existent pa* déjà, et que
Jeurxetesott é, exciléouentretenu
parles préfets. tVJ. le ministre appelle l'attcntiou
de ces fonctionnaires sur ramélîoratton morale
îles détenu*, et leur recommande surtout de veil
1er à ce que la condition des prisonniers ne loi
rendue préférable i celle des travailleurs libre
et hoiiuètes qui n'ont pas violé la loi.

— Le steamer anglais le Great* W^esfern vïen
d'accomplir U voyage le plus prompt et le plus
extraordinaire qui ait jamais été fait entre l'Eu-
rope et les KtuU-Unis.

Ce paquebot k vapeur, parti de New-York, où
il est arrivé en i4j"urs et demi, vient, de ren.
trer à Bristol en 12 jours et 21 heures. En sorte
que dans IV.pace de 27 jours le Great-lPt
se trouve avoir fait les deux)traversée> de sou vo-
yage-

Le Gréai-Western, a son départ de New-York ,
le a5 juin au soîr, avait à bord 91 passagers qu'il
a mis à terre a lïiistol te 8 juillet dernier.

Le* paquebots a voiles enire l'Eumpe et l'A-
mérique beiobieul, du reste, vouloir lutter de
vitesse avec leurs rcd.iutahtcs antagoniste* les
paqaebots â vapeur. Le paquebot à voiles parti
de New-York le a>> juin pour Londres, vîeul
d'arriver â P.*rtsm uitit en dix-sept jours de Ira
versée.

Différend entre le Su/tan Mahmoud et le Pacha

Coî*sT*.srixopi.F., ao juin. — Les nouvelles

*
d

d'Alexandrie ont occasionné
une grande activité dan» cet tu capitale. Aussitôt
âpres l'an iveu tivs dépêche», on convoqua
un COUM'ÎI t-xirau;diuuirt* , L-t il y lut résolu
de déclarer U guerre à Méhémet-Alî. On assure
qu'il a proclamé son indépendance. Mai* les

<iru les ordres qui avaient éw> donnés pur la Porte
«le louimencer tes ho>titilés. Plusieurs courriers

* sont paru* ou*»iiot dans toutes les dtri-ctions,
|>ar terre et par mer, «t 1 i>ti croit <|ue biemùt Je»
Hottes franç.ihes cl anglaises fi-roni .e i) toc us des
côte» d Egypte pour forcer le Pacha à revenir sur
ses ilécUiuiKHis d'indépendance.

11..* If lire* rer i.s d Aletandrid n»r LÎ*AMI-«* 5

apprrnneut que te vice-roi , après s'ôtr** déclaré
indépiti;dant, a envoyé un mémoire à lu Porie-
Oitontaue, dans lequel il expose que cette d«-|
niarcb< lui a été diriée par U plu» impérieuse né-
c-'ssité, et préten<l que téu i t tunique moyen de
meure un tenne aux intrigues qui, daor ces der-
jiier* trmp*, oui cuise tant de malheursen Syrie.
Toutefois il a p<opo*é au OÏVJQ de payer !e tri-
but. Ort est cuneuv de voir comment cettu décla-
ration &cra jcctiL-iliîu par lu Purle-O.ioinant; ei

lui avuisitwnt lriiirtw île l'échue du canal, «ion
ne lui eut promptement donna des secours.

Ptu&ieui's des specuttuurs formèrent U chaîne
et un d'eux lui prévenu son pied a saisir. Cou-
hert > approche, manque l'aide qu'un lui offre •(
disparaît sous l'eau sans abandonner l'en fa ot;
bientôt il reparaît encore, et plus heureux
celte fois, il a le bonheur de se trouver enfin sur
le port avec son précieux fardeau. Ce qui a trans-
porté surtout d'admiration U toule présente à ce
magnifique dévouaient, c'est le refus qu'a fait
Coubert des offres d'argent qui lui ont été faites
immédiatement parle maire de Beau Caire. H
Tavernel. ( Courrier du Gard).

— Cetle nu>t, à trois heures du matin , le fvu
s'est déclaré au théâtre du vaudeville. Malgré la
promptitude des secours , il a été impossiblu de
sauver la salle. A l'heure qu'il est on s'est rendu
maître de l'incendie; mais il ne reite que les qua-
tre murailles de la salle, et elles sont telle-
ment calcinées que l'on^craint qu'elles ne s'écrou
leut d'un moment à l'autre. ( Nouvelliste. )

COLONIE D'AFRIQUE.
ORAN, le 10 juillet. — {Correspondance parti

cuUeredu SEMAPHOB£. ^ — Le général Hupatel,
dont la sa nié est encore bien chancelante, s'est
embarqué sur le bateau â \ a peur XAclteron^ pour
se tendre en France, par Alger. Mu&lanha, chef
des Douairs et de:» Suic'las, a aussi pris passage
sur ce bâtiment. Il va déposer comme témoin
dans l'affaire du général Brossard. Il est à désirer
que cet arabe, qui a donné tant d« preuves
de bravoure et d'intelligence de la guerre de ce
pay*, toit bien accueilli en France, afin d'effacer
de sou esprit ce qu'a eu de pénible pour lut la
réception que 1 on n faite à Ben-Aratch \ il serait
iiiipulîtiuue de mieux traiter des amis douteux
que de hdeles alliés.

.iLÙ-«i ïï,«*aer a été battu par le» tribus du dé-
sert ; il a perdu 200 hommes r: s'e»t retiré à Tu-
kedeinpl, où probablement il va réunir d«t nou-
velles troupes pour réparer cet échec.

M. le sotis-iiiiendaul militaire Berlier, qui est
parti par te dernier cou»lier, a été vivement re-
gieté; il avait su se concilieraient me de tuus :
militaires ou civils.

NOUVELLES D ESPAGNE.
On écrit de Bayonne, 12 juillet.
Espartero est avec le gros de «es forces dan

es environs de Lngr>>no. JVUrotti, de soo edie
occupe le rayon d'Kste'Ia. On parle de quelque,
escaraniouches dan- la pruvisicv d* Sautanrier
entre Cajlaneda et Caslor.

— Le prétendant paraît vouloir prolonger son
séjour a koloric. Cette p>*iaon lui semble la plu
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par les puissance eiiropéeones. Ou prétend que) convenable pour sy suroît personnelle, sur la
le docteur BuWiiu '̂, connu par son radicalisme
i;t «es nombreux voyages, a excité lu Pacha à te
déclarer indépendant.

{ Ga^sitJ d rfugsbourg, 1a juillet. )
— Lei nouvel lesq «1* rmu s recevons de Beaucairc

font «»p«*rer que t.i foire aura de irè>-heureux ne
l P \ i dp q

(>i]lt . i ls. P » e » p i u e t o u > \vs

il b d d
sont défi nu-

" vnrts; il y a abondance de marchandises, aftluence
d'étrangers et les affaires ont conintence leur

1 cours.
I Les nièm« nouvellesdeBeaucaire nousapprun-
• nenl que le 8 juillet, dans la, soirée, alors '{ne l«
' bateau à vapeur ta Flèche était a pi nie umarré ,
t itn «uf«nl de six ans ji>uant sur les bords du quai

tomba clans le Hiiontv II yeutiafjîliblement trou-
• la mort, UIM I* dévouement An itoiitmé Coït-

be,»t portefaix de cette vîll*;. Ce bmv<? homme,
abandonnant te toaneati tï*s bière qu'il <!<*i,arqiiBrt
en eemom^nr, pU»ug<ra «ans hériter, tout habillé,
se dirigea vers IVnùnt qui »• Uebaïuii HU suiiieu
du courant, et reparut bienlùtanx a^chmalions
d'un immense concours de spectateurs qui gar-
nissaient le port. Lluhile ri courageux uageur
•urait peut-uire p«Vi lui-ffléme, forcé de descetf
dre plus de aoo mètres au tnitieu des tourbillons

on a déjà prétendu qu'il avait (les doutes
aériuux. ( Phare de Bayonne \.

— Il anive cluque jour sur la frontière des
déserteurs de l'année du prétendant. Ce sont ou
des soldats qui viennent joindre le partisan K
na^oii, uu des officiers étrangers dégmWi
se 1 vice, qui regagnent leurs foyers. ( Idem).
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Les détails qnc It: Mornittg Chronich publié tur

le banquet da GuilcthaSl sont trop intéressant»
pour que nous ne uous empressions pas de les
mettre sous les y eut de nos lecteur?. Ce banquet
a été d'une magnificence vraiment on mule •*
digne l ff j ' i i
éhl

d'une magnificence vraiment o
de luuteslcs fôles offeries jusqu

l d i d dé
digne e q
réchal Soult. A ces splendidcs dé.nunslialiou3 de
rhipitalité anglaise se sont iiitlee» de généreuses
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hoipitalité anglaise se sont
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de généreuses
d l d

rhop g g
1̂ d'ini>*iliwnteft espérances. Le discours de lord

Wellington et la 'réponse tlu maréchal Suult
n'ont pas été seulement un évîi*Mgr Je Cuuriûi»ia»
grteieusa^ mal» l'expression de ce système que
nou* déiirerion* si ardemment voir triompher.
Le tonnerre d applaudissements comme dit lu
Moming Chroniçtc, qui a ectaté au mot d'allian-

prpatueM*, «att« b France rt !'An»t*vrrr,
montre à quel point ce système, le seul qui con-
vienne aux intérêts de ce» deux nations, « t déjà
poputaire parmi «Un. C'est au maréchal Sun h
ùt le £>îra comprendre à son gouvernement. Plu»
près des faits , par conséquent derant mieux voir
tout ce qu'ils contiennent, l'envoyé extraordi-
naire de rraoce tapportera de son voyage en An-
gleterre une opinion qui devra être d'un poids
immense d»ns tes projets et te» discussions de
notre politique extérieure.

> C'est hier qu'a, eu lieu le grand banquet of-
fert par la Cité de Londres aux illustres étrangers
venus pour assister au couronneiuen de U reine.
Les préparatifs faits à Guildhill pour leur récep-
tion étaient à peu près les mêmes que ceux quia-
valent eu lieu pour la réception de S. M. lors do
sa visite à UCîté. On avait laissé dans la grande sal-
le le trône surmonté de son dais cramoisi, ainsi
3ue le vaste buffet tout cliargé de la plus riche et

e la plus élégante vaisselle dur massif. On re-
marquait à droite du trône les armes de Nflples ,
de Russie, de» Pavs-Ba*de Prt»** ,̂ de Sardsigne,
de Portugal, de Turquie, de Wurtemberg, de
Saxe, du Brésil et de la Grèce j et a gauche, les
armes de Belgique, d'Autriche, d'Espagne, da
Hanovre, de Suède, de France, de Dauemarck,
de Bavière, d'Amérique, du Mexique et Saint-
Georges.

- Le duc de Uatmatîe a été reçu de la manière fe
plus emnreuM. ?! le* témoijrn^jss (t'enthausias-

*• • ' - J r
me ont ete prenque ausst vifs pour lui que ceux
qui ont été prodigués au duc Wellington. L'arri-
vée de quelques autres personnages distingués,
ntre antres du duc de Susse*, du duc de Né-

mours et de lord Melbourne, a été aussi accueil-
lie par de grands applaudisicmens. Lorsqu'on a
annoncé M. O'Coucell, quelques applaudisse-
ments se sont fait entendre; mais ils ont été aus-
sitôt étouffés par les cris : A l'ordre ! Fi![skam*).

• A sept heure» moins un quart, le lord-maire
est entré dans la salle, suivie des principaux cou-
vives; et, après les grâces dites, le* six cents In-
vités se sont mis à table. Le coup d'oeil était de U
plus prodigieuse magnificence : tout le monde es-
tait en grand costume, même le» évéqueset les

îges.
• Pendant tout le cours du ùinmr. la »•«•- **!!±

du uuildhall n'était éclairée que par deux Im-
menses candélabres; le jour commençait» baisser
et U noble assemblée commençait â s'étonner de
l'obscurité dont elle semblait menacée. A l'ins-
tant où l'un a bu à ta ssnié de la reins sX jeue le
God save the queen, un torrent du lumière a inon-
dé la salle comme par enchantement; les fenêtre»
gothiques du font de la salle, toutes les corni-
ches, tous les compartîmens d'un bout a l'autre
étaient re«p!endissanls de lumières. L'effet pro-
duit par ce chef d œuvre d'illumination au gas a
été électrique. On a allumé ainsi en une seconde
i4>t30 bées de gaz, équivalent à 45,000 bougie».

- A huit heures et deniîe, au m dit tes gric*»;
•"lors t* cri eu r de la Cité, selon U bonne vieilli*
Ootititrue, 3 annoncé qne le lord-maire buvait une
cordiale bien-venu* dans une coupe ttainîtîè { ia a
loving cup) * tous ses royaux et distingués hôtes,
qui furent tous nommé» par classes, selon leurs
titres et leurs rangs. Ce cri a été accueilli pu* de
Tifs applaudisseiuens, et la coupe a passé di?
main en main et gotW jtar tous avec toutes F̂ s
bonnes vieilles formalités chevaleresque*.

Lé lord maire a porté alors la première santé
i S M. la reînc Victoria , qui a été accueillie avec
Je plus vif enthousiasme, et la musique des gar-
des a exécuté l'hymne national.

«anlé de S. A. H. I** duc de Su«sei avant
b, le du

d
c a remercié lensuit ,

r»r une allocution dans laquelle il a félicité 1M
d L d d' i l ' i

q
de Londres d'avoir l'occasionitny. de £

s'était présentée à eux de recevoir dans 0nildha4l
e» personnages les plus distingués de l'Europe,
: âc U mani-jrc do»: :!.- leurs f-lia "on; U. Ju»n -

oeurs île cette fête S. A. R. a rappelé à celle occa-
ion le banquet qae la Cité de Londres offrit, en
8i4, *uxsouverains étrangers, après uneruerre
idiarné««t destructive; époque mémorable, ««i



p*it et de bonheur dans I

- Du plus profond de mon carnr, jtt m'unis à la
réception offerte aujourd hui aux illustre* r*pr*>
sentants de ces potentats, pa.ce que je sais que fa
paix et \e bon accord sont encore le but de leur»
désirs. Depuis «ingt-quatre ans, «mus voyant du-
rer eut état de paix, et par conséquent de bou-
h*ur et de prospérité! Puisse-t-il continuer enru.
te pendant de longues année»! Ji* vois autour de
moi tant d'hommes déut distingués de toutes les
parties de 1 Europe, qu'il est bien possible ((ne
tous ne soient pas d accord avec moi uu même
en Ire eux sur plusieurs question»; mais tuus,
j*en réponds, se réunissent pour rendre homma-
ge et respect à la femme distinguée qui tient le
sceptre de ce royaume.

- Les illustres étrangers qui sont ici, et je m'en
félicite pour l'Angleterre, ont eu pendant leur
court séjour ici de nombreuses océanious de voir
que le peuple de ce pays-ci avait l'amour du sou-
verain et de la liberté dans le cœur ; ils oui vu
comment ici marchent les choses. En Angleterre,

.tout le m un de rend, à, qui de droit, hommage,
respect honneur avec empressement. Tout le
monde est sujet, je suis sujet comme un autre,
et pi et à toute heure a faire, uu acte d'obéissance,
à mon souverain, parce que je sais qu'en agis-
sant ainsi, moi et tous mes compatriotes nou
saturons nuire indépendance et notre hunneur.

« $ou$ là protection d un bon gouvernement
ioui inùiviuu, grand uu petit, doit pousser à la

uand l'occasion se présente ( e.1 aider eu
lioses le pouvoir exécutif, C est ainsi que

nous nous montrerons dignes Je la liberté, e

d pp aus d*
mens de rordialiié qu'on n'a «•*»*(• d.?
à san égard depuis sun arrivée dans notre pays.
Jfl suis ravi, pour ma part, que le roî de* Fran-
çais ait fait un pareil choix. Dan* l.t tuite jj'yan
lesque à laquelle j'ai pris part jusqu'à lu conclu-
sion de la paix, je n'ai jamais eu do querelie» per-
sonnelles, d'ani(P'>*iiti personnelle, je tu« sui
tftujuurs sent: !c plu» ^r.-il...J .,-(.<:*.; y..u. ï.
personne de mon grand antogoni*te. •

» Les acclamations de toule In salle n'ont pa
permis d'entendre lesderniiire* paroles du duc di*
Wellington. Le maréchal Soult, qui était à douzr
places environ de S. G. » faisait la plus grande at-
tention à ses paroles, qui lui étaient en outre tra-
duites par sou voisin.

Li MARÉCHAL Sooi-Ta prononcé ensuite un dis-
cours en franciis. Sa voix était affaiblie par sa
profonde émotion :

« Les paroles dit duc de Wellington ont péné-
tré au fond de mon mur , et je suif d'autant plus
touché que je ne connais pas d homme d'un es-
prit plus élevé, ni d'.idversaîre plus intrépide ei
plus généreux. C'est sur IP champ de bataille que
j'ai appris à estimer la valeur et les prouesses de
l'armée atî iaUtf. Mais aujourd'hui ce n'est plus

i j ' i

•oue, qi
fou tes cli

que nous nous ferons respecter par toutes les lia
lions.

« Le tOaD-MAiBE a eniuiié porté un toast aui
souverains et aux états dont les représentants ont
bien voulu honorer de leur présence la félc de

, ee jour. (Un a bu trois fois trois. )
, «'Le pal s CE ESTE an Ai Y a répondu au nom de
tous les ambassadeurs étrangers.

« Le toast suivant a été: • A LL. A A. RR. les
princes étrangers qui oni honoré In Cité de Lon
ares de leur présence à la fête de ce jour. ( Trois
fois trois. )

• LE DOC DE NEMOURS a remercié' au nom dei
princes «««g-rs , en qaclqtics mots qui ont été

. couverts d'applaudissements.
m LE LOAD-MA.1BS a proposé ensuite un toasl

aux ministres de S.M.
• LfiRD MehuniiBxB a remercié an nom des

membres du cabinet, et a dit qu'il profitait avec
empressement de l'occasion qui lui élait itfftrte
de rendie un juste hommageaui bons sentiment*
et au pairiotiume de la cité de Londres. U a »j<m-
lé qu il ne pouvait que ta féliciiur de U présence
de Uni d'illustre* personnages , envoyés tn An-
gleterre par le* différentes cours de I Europe,
miir »«i«ti»r su de la jtuue

temps t\d recourir aux armes. Aussi j * n'ai vu
dans la réception qu'on a bien voulu me f.iire.
qu'une nouvelle garantit-de l'amitié il de la cor •
rli:iliié qui existent entre le roi des Français ei
S. M. la reine d'Angleterre. Il faut qu'il y ait
déiormais entre la France et l'An "h1 terre , une
alliance perpétuelle. ( Tonnerre d ;i|>pl*u<its$e-
mens ). Faisant ensuite allusion à l'hospitalité
avec laquelle on le traitait, le mur-chil a dit :
• J espère que tu noble duc me fournira l'occa-
sion de prendre ttn jour ma revanche en France»

* De nouveaux applaudissement ont retenti
i!ans toute la salle, au moment ou l'illustre tuaic-
l'hal s'estasiis, après avoir proposé un toast à

désirer auu (épreuve cutitirme les espêr»nco
conçues d après W promesse ds I inventeur, U Ht
beaucoup d« i lu»»» qu'un peut faire a force d'ar-
gent , mais l'ubsUcle est dtin* la dépense mi?me.
Simplifiée, écuuoniisar, cVst par là qu'on arrive
a rendre les invitations générale* dans leur appli-
t iuuu, î^tlic* et peu u b peu die use* ûaua leur
exécution.

Les plus belles découvertes dans leurs pri»ci-
pes, alors même tju'elle» agissent, peuvent-être
conaidéiée*t comme étant à l'étal de théorie*,
tant qu'elles n'ont pas acquis tout le développe*
ment dont elles sont susceptibles. Voyez quelle *
distance il y a de I» typographie actuelle, avec |Y
ses presses mécaniques, se» cUihés et ses moyeu» i >
simples'et rapide» d exécution, à ce qu'elle était ,,
au ifï* siècle! Il 00 e*i Ue même de la navigation ,
des Kibiiques de toute espèce et même de l'agri-
culture. Chaque siècle ajoute son contingenta IJ _
musse des connaissances acquises dans tes siècles
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fvantai
intérieurs. Li maison rustique d'aujourd hui n«
essemble guère a celîd de* Gcorgiques da,Vir-

gile
époques privilégiées oà
comme d un bond bien

l.trméc anglaise et pai
reui, loyal et illustre chef, le duc de Welling-

Après des toast* \ l'archevêque de Cintnrbe-
ry, auxévêjucs, À l'orateur JH I.I chambre Je s
conimiinPs, aux communes d'Angleterre, a l.i
prospérité et au commerce de la cité de Loudres,
le duc de Riche mont a terminé à onze heures le
Jîner par un toast , dont n'a pas
le remercier le lord'inaire.

Toutefois, il y n dos
'esprit humain » élance
u delà de sa marche ordinaire. Lu poudre, I îui-
rimerie, t.i boussole, le iheruiométre sont vir-
us à peu de distance l'un de. faillie pour agraO*

lir tout d un coup I horizon île I intflligence, et
:réer tint* civilisation nouvelle en multipliant les
apports des familles sociales entre elles. De nos

urs, le télégraphe, la vapeur, les chemins de
r, le g:tz e-t les asphaltes, tes nièt;tni(|ues , le

mere de betteraves, ont ci>ti!>i(lfrabtenietit ét*u-
du le cercle et ouvert une ère nouvelle qui *«M
féconde en résultat* moraux et matériels. Non 4
disons iiiiiiJtiK , putee que le concours Je tant de
merveilles cache une pensée qui ne nous est pu*

é é l é d lélé
temps sera vemi. Nous lr;ivailti
l l bi t l d

p
connnH rju;ind le
ns un peu cotuuie
I b i é

d'Angleterre; il pensait que ce grand et mémora-
ble eteueujeut était un heureux présage de la
continuation dtt bon accord qui régne entre ces
nations; ce qui ne peu! qu'augmenter non seu-
lement le t>ien-étre et la pruspéiité de ces nations,
mais encore celle de tout le uiundecivilisé. (Tuii-
nene d applaudissements. )

• Apfésun toast porte à la prospetitë' de la vil-
le de Londres et a son commerce , SIR PETER
I Aoaifia porté, arec l'autorisation du lord-maire,
des santés réunies du Mil maréchal duc de Wel-
lingion et du maréchal Soutt, duc de D-lmade.
Ce toast a été accueilli, comme on te p*-nsc hien
par un tonnent d'applaudissements. Uu grand
noaibre de convives tu on lent sur leurs chaises
pour voir \es deui guerriers qui se sont levés1

pour prendre la natale.
La OLC DE vVtLLUGTo*. je sens profonde* •

1 honneur qui m'est fuît en ce jour d« me

DE I, AVENIR DE L I* DU 5 T l . l t .

{Suite et Fin.)
On a ri il y a vingt ans, au théâtre des Varié-

tés, d'un honnête lampiste nommé M. Latitimè
cite, représenté par I inimii.tble Potier, qui pré-
tendait éclairer tout Pari» avec un seul quinquei,
un immense qninquet.il ne faut juter de rien;
ce qui est tiue facétieuse hyperbole dans un
temps devient plus tard une réaîilé. Voici M.
Caudin qui, par l'application de I appareil Druin
mond, pense qu'on pourrait éclairer Pari* avec
1111 seul fanal soutenu à une grande hauteur com-
me un soleil artificiel. La combinaison do plu-
sieurs substances avec l'oxigt-ue , et surtout la
chaux et tes essences, produit selon lui une. lu-
mière sidérale in (i ni nte.fi t plus intense et bien
motus coftieuse que celle obtenue du gaz mis en
combustion par l'air ambiant. Ainsi, grâce à lin
dusirie., les cilés jouiront, pendant U nuit, dune
lumière artificielle égale à celle du jour, ce qui
produira de grands avantages et rendra inutiles
tes lanternes des voilures et les affiches-réverbè-
re» du quai de la Mégisserie.q g

Un des grands perfectionnemens des principa-
les découvertes , c'est la recherche ci l'application
&e\ procédés économiques par lesqueles lés in-
veniions tendent à se géuéraiiser. C asl ainsi que,

l h i d f t hpour les chemins de fer et tes canaux, on a cher-
L; un Imnimc aussi iiîu«ire qneiché i* moyen d'opérer pat la mcVaoujtie ie* ira-

t on vient de joimlre la santé a ia mien- i faux de déliais et de» remblais qui sont les plus
réjouis de vjfri^gjjlcfr-ulens «*l l*'s *er coûteux. Il paçftlt qu'on y est arrivé, «i l'on en
ulustre **Uyt5fcTafm ri 1 rri parmi nous croit l'annonce d'une machine mue par la vapeur

*"JS9iïS$&**** ' '
p p

et qui, dirigée par deux hommes, rendrait U
maio-d'œuvre d« vingt ouvriers. Ce serait une

les taupe* et le* ubeitles, dans I obscurité ; m>is
lu lumière se fera.

Ct> qu il y a de remarquable, c'est que tout ce-
la est le résultat de vin^t-trois ans de paix euro-
péenne, phénomène depuis long-temps inconnu.
fis t-ce la paix qui a développé l'industrie? Esl-c*t
! wfilutiiit? qui, eu se développant, a fait une né-
cessité de la paix? C'est là une curieuse question
à examiner. Disons quant à présent qu'il y n eu
probablement inlluenc de l'une sur I autre, et •
que si la paix a créé tant d'in'.^téls positifs, les *
intérêts de leur rôté, ont porté les esprits vers le
miinlien de I.i paix.

Toutefois, c'est une grande et intéressante e- •
poqne qui; celte ri, et il y a plaisir» vivre, n» ï
rut-ce que par curiosité. Les vteiMard* peuvent ]
se plaindre d'être venus trop lard ; les jeune*
gen*<>iii devant eux uu bel avenir La cause prin-
cipale de ce que nous voyons e*i I application des •

h l'étude lies lois <!;• t.) création. Dans
notre orgueil, IKMM nous disons inventeurs j «mis
nous nu raison* qu'explorer, .îpprofondir^ analy-
ser et trouver tfnHh les coudiliotis et le* proprié-
tés dos éléuifd-i qoe le créateur, '»u l« véritable
inventât!'-, a ntU .-vncttre ili^postitim. Jouissons |
donc île tous ct*« biens inn* vu aboyer, s;ins trop '
en tirer vanité. Naviguons rapidement snr le»
mers et sur les Ueuves, conron* sur les trottoir»
d'asphalte., chassons les ténèbres de nos rues et
de nos demeures avei: U lumière Drurauiond,
écrivons sur le papier nt.iU , bovins l'eju de la '
Seine épurée et clarifiée dans les fonlainea
publiques; tout cela est bon, tout cela double la
durée de la vie eu U simplifiant, en resserrant Le
lentps et le» espaces. H est impossible qu'une si ^
grande, révolution dms l'ordre matériel ne prépa* i
re pas pour le monde une situation morale et po* 1
i tique tneillenre, car après U matière viendront ]
es idées qui conservent. E. I. t
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TROISIEME
Excellence.

Prii. Montera (Hpcinihe) déjà nommé.
Acc. Mariani ( Jtran ) de Bnslui.

Ttiérnc latin,
Prij. Moulera ( Hjacimlic ) déjà nommé.
Acc. Mjriaai ( l u n ) déjà noaimé.

Version latine.
Prix. Montera ( Hyacinthe ) déjà nomme.
Acc. Mariani ( Jean ) déjà nommé.

y ers lutins.
Prir. Muriani ( Jean ) <J<*jà nommé.
Acc. Montera ( Hyacinthe) déjà Duoimé.

yersion grecque.
Prix. Mariuni ( Jean ) déjà nommé.
Acc. Montera [ Hyacinthe ) déjà nommé.

Histoire et Orographie.
Prit. Mariani Jp.in ) déjà nommé.
Acc. Muntera (Hyacinthe ) déjà nommé.

I/élève Giuscppi ayant été malade à plusieun
reprise* et ayant ainsi perdu un certain nonihn
de compositions annuelles qui auraient pu lui ûtn
avantageuses, mais s'élant constamment distin-
gué par »on travail et ta conduite; on a cru jus
10 uc lui accorder un prix d encouragement.

QUATRIÈME.
Excellence.

Prix. Colonna d Jstri.i de Bas lia.
Acc. Piazza (Chartes) de Bastia.

Vers latins.
Prix. Negroni (Jean ) de Bastia.
Acc. Colouna d'fsiria déjà nommé.

Version latine.
Prix. Colonna d'istria déjà nommé.
Acc. Furiani { Louis ) de fiaslia.

Thème latin.
Prix. Colonna d'istria déjà nommé.
Aec. Piazza ( Charles ) déjà nommé.

Version grecque.
Prix. Colonna d Istria déjà nommé.
Acc. l Negroni ( Jean ) déjà nommé.

Histoire et Géographie.
Prix. Colonna d'Istria déjà nommé.
Aec. Neg oui ( Charles ) déjà nommé.

CINQUIÈME.
Excellence.

Prix. Romani ( Panl ) «le Bastia.
i r Acc. Papi ( Marc) de lîastia.
a* Acc. Moretti { Félicien ) de Bastùt.

yersion latine.
Morettï ( Félicien ) déjà nommé.

. Uumani ( Paul ) déjà nomme.

. Corsi ( Patrice ) de Talasani.
Thème latin.

Romani ( Paul ) déjà itomraé.
. Pjpi ( Marc ) déjà nommé.
. Pignoni ( Antoine ) de Bastia.

yersion grecque.
Romani ( Paul ) déjà nomme.
De Gentile( Alexandre ) de Bastia.
Pignani ( Antoine) déjà nommé.

Histoire et Géographie.
Papi ( Marc) déj-i nommé.
Romani { Paul ) déjà nommé.
Beoedetti { Vincent ) de Bastia.

Prix.
ir Ace
2e Ace

Prix.
ir Ace.
a" Ace

Prix.
Ace.

a" Ace.

Prix.
ir Ace.
ae Ace.

Excellence,
Prix. Santëlii ( J.-B. ) de Ua t̂ia.
t'Acc. Mentrié( Louis) de Bastia,
a* Acc. Dyonnet ( Adolphe ) de Bastia.

Version latin 1.
Prix. Santelli (J.-B. ) iléj;t nommé.

r Acc. Mentrié ( Louis ) déjà nommé.
i" Acc. Dyonnet ( Adolphe. ) déjà nommé.

Thème latin.
Prix. Santelli ( J. B. ) déjà nommé.
ir Ace. Mentrié ( Louis ) déjà nommé.
a* Acc. Dyonnet ( Adolphe ) déjà nommé.

Orthographe et Analyse.
Nix Mentrié( Louis ) déjà nommé.
r Acc. Santelli ( J.-B. ) déjà nommé.

ae Ace. Eynaud ( Jean } de Bastia.

SEPTIÈME.
Excellence,

Vix. Aimô ( Vincent) de Bastia.
r Ace. Aimô ( Barthélémy ) de Bastia.
* Acç. Sisco ( Jules ) de Bastia.

Vctsion latine.
Vii. Aimô ( Vincent ) déjà nommé.
r Acc. Grandvalet ( Adolphe ) de Bastia,
ie Acc. Firpi ( Jean ) de Ban lia.

Thé/ne latin.
'rix. Aimô ( Vincent ) déjà nntnmé.

Acc. Aimô( Barthélémy ) déjà nommé.
Acc, Sisco ( Jules ) déjà nommé.

Orthographe et Analyse.
•ix. Dellor(J.-B )de Basiia.
Ave. Aimô ( Vincent dr'ĵ  nommé.
Arc. Aimô ( Barthélémy } déjà nommé.

CLASSE ÉLÉMENTAIBE.
'riT. Marchi ( Jacques ) de Bastia.

Acc. Sanu-Mana de Bastia.
Acc.f abiani ( Jean ) de Outil.

L'élève Benedetti, s'étant constamment dis-
tingué pour son travail et toute *a conduite, il
lui est décerné un prix d'encouragement.

CLASSE SPÉCIALE DE FRANÇAIS.
Excellence.

Prix. Género ( Vincent ) de Bastia.
ïr Acc. Nîcorelli (Dominique) de Bastia.
ae Acc. Bonelti ( Alexandre ) de Bastin.

Version Italienne.
Prix. Bonelli (Alexandre) déjà nommé.
i r Acc. Género ( Vincent ) déjà nommé,
a" Acc. Nicorelli ( Dominique) déjà nommé.
Orthographe et Analyse grammaticale et logique.
Prix. Género ( Vincent ) déjà nommé.
ir Acc. Nicorelli ( Dominique) déjà nommé.
t* Acc. Monulii (Jean ! de Bastia.

Histoire et Géographie.
Prix. NicoreIJi ( Dominique ) déjà nommé.
I'ACC. Género ( Vinct-nt J déjà nommé.
ar Acc. Bouelli ( Alexandre ) déjà nommé.

Dessin.
Prix. Simon Pîeiii de Cngnano.

a* Prix. De Gentilc deB-stia.

BASTJA.

Si quelque chose pouvait nous faircoublierl'in-
qualtfiable opposition faite au gouvernement
ors des dernières élections, c'est à coup sûr, l'en,
hoiisiasme avec lequel le huitième anniversaire
les grandes journées de Juillet n été célébré a
tasîîa. La joie expatisîve qui animait ta popuïa-
ion dimanche dernier, est venue nous confir-

mer, ce dont au reste nous n avion* jamais dou-
é, combien est encore vif, dans le cœur fie nos
oncitoyens , le souvenir de ce glorieux événe-
ent qui a ouvert à notre pays une ère de bon*

leur et de prospérité.

ÎN'ous n'entreprendrons pas de détailler ici les
réjouissances publique* qui ont eu lieu à cette
occasion. Une abondante distribution de pain et
de vin aux pauvres familles, une messe solennel-
le, la revue des troupes de la garnison suities
d'exercices^ feu., l'illumination des édifice* poblirs
et des maisons particulières, enfin , t ascension
d'un aérostat et un feu d'artifice tiré à l'extrémité
du cours Louîs-Philippe, composent les diverti*,
seiuens que les autorités civiles et luilîliire» a-
vaient combiné pour U célébration de cette fête
nationale, qui a été' terminée par une hrillarte

I


